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cette photographie, hélas imprécise ! mais digne d’il­
lustrer Je premier numéi’o du Progrès, en 1967, montre
la rue de la Cathédrale, à Rimouski, en 1867. A  gau­
che et à l ’arrière-plan, le Séminaire de l ’époque. A droi­
te, et dans la brume. . .  du temps, le clocher de la ca­
thédrale centenaire, qu’on “ tente” actuellement de ra­
mener à sa beauté primitive.

:

; r
En cette année centenaire de la Confédération, les Canadiens

français célébreront, ou ne célébreront pas les progrès du pays.
Les Rimouskois, pour leur part, se souviendront peut-être avec
intérêt de quelques événements qui avaient marqué, pour leurs
ancêtres, l'année 1867.

De l ’album précieux du Centenaire de Rimouski, publié en 1929,
nous avons tiré  quelques notes qui sont autant d'anniversaires à
célébrer pour les Rimouskois.
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% © en 1867, erection du diocèse de Rimouski, plus précisément
le 15 janvier 1867, par sa Sainteté le Pape Pie IX . Le prem ier
évêque du nouveau diocèse est M gr Jean-Pierre-François Langevin,
sacré à Québec le 1er mai 1967.

•  par la même occasion, l'église Saint-Germain de R imouski de­
vient cathédrale (une cérémonie liturg ique spéciale marquera l'an­
niversaire de l'érection du diocèse et de la nouvelle appellation de
l'église, le 15 janvier, soit dimanche.)

® en 1867, le premier journal à être publié à Rimouski LA VO IX
DU GOLFE, sort son premier numéro, daté du 25 ju in . Bi-hebdo-
madaire, le journal, dont les propriétaires furent P.G. Delisle et Cie,
jusqu’au numéro du 7 janvier 1868, puis, par la suite, P.G. St-Pierre,
paraîtra jusqu'au 14 ju ille t 1871. Rappelons que le second journa l
fu t le "C ourrie r de R im ouski" (de 1871 à 1372) et, dans une secon­
de période de mai 1873 à novembre 1873). Troisième journa l r i ­
mouskois : le “ Nouvelliste de Rimouski suivi du “ Journal de R i­
mouski ", organe du colon, avant la parution de notre journa l,
Le Progrès du Golfe, dont le premier numéro est daté du 9 avril
1904.

•  en 1867, le Dr J.C. Taché, ex-député de Rimouski, é ta it nom­
mé commissaire du Canada à l ’Exposition de Paris. I l  reçut, après
l ’événement, une médaille d 'or “ décernée en témoignage du zèle
et de l’ardeur infatigable dont il a fa it preuve dans l'accomplisse­
ment des labeurs que lui imposait sa tâche.”  De chevalier qu’il
était déjà, le D r Taché devint o ffic ier de la Légion d’Honneur, le
seul Canadien à m ériter cet onneur sous le Second Empire.

© on note dans l'album du Centenaire, que les premières précau­
tions prescrites par les autorités de Rimouski en vue de prévenir
les incendies datent du 6 mai 1867 (on sait que l’ incendie de 1950
aura lieu exactement un 6 mai). Le conseil de paroisse obligeait
alors “ les habitants du faubourg, tout propriétaire et occupant de
maison à ramoner sa cheminée, ainsi qu’à poser des tôles autour
de son ou ses tuyaux", sous peine de condamnation et d’amende.

© un deux centième anniversaire en 1967 : celui de l'inhum ation,
dans l'église de Rimouski, le 30 janvier 1767, de Toussaint Cartier,
l ’ermite “ historique" de Vile Saint-Bamabé.
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Au cours de la conférence de presse télévisée que le président et le secrétaire de la FLQ, MM. Eric
Kierans et Bernard Pinard, ont accordée aux membres de la presse parlée et écrite de Rimouski.
Les deux ont également accordé une entrevue à Jean Brisson, à l'émission AU JOUR LE JOUR du
mardi 10 janvier. (Photo Rita Chevron)

DES ÉLECTIONS EN 1967 ?

M . Eric Kierans accuse
le gouvernement Johnson

d immobilisme et de conservatisme
parle, a-t-il déclaré en riant,
c'est le dieu Janus". Rappe­
lan t que ce personnage m ytholo­
gique était devenu l ’image mê­
me de la duplicité, avec le sym­
bolisme de son double visage,
M. Kierans a sévèrement blâmé
le premier m inistre qui, d'une
part, promet aux Torontois une
expansion économique du Qué­
bec mais qui s’empresse, dans
la même v ille  de Toronto, de
parler d'augmentation d'impôts
"que nous paierons, nous Qué­
bécois, et non pas les Toron­
tois".

Enfin. M. Kierans a demandé
aux m ilitants et aux députés
qui l'entouraient : “ Sommes-
nous prêts à faire face à des é-
lections générales en '67?" Il a
précisé que tous les membres
de l'exécutif du parti avaient
établi un plan de campagne pour
former, dès le début de la ses­
sion. le 2-1 janvier, une oppo­
sition aussi agressive que possi­
ble, ce qui pourra it mettre bien­
tô t le gouvernement de l'Union
Nationale dans une position d if­
fic ile  et même intenable.

M. Eric Kierans a naturelle­
ment assuré les m ilitan ts libé­
raux de son entière disponibilité.
"Ce n'est pas moi, toutefois,
l'homme im portan t du Parti, a-t-
il précisé. Vos vrais chefs sont
les 21 vice-présidents régionaux,
les hommes-clefs de la Fédéra­
tion libérale." 11 est par ailleurs
persuadé que le temps de la
dictature de "la  centra le" est
terminé et que c'est en tra va il­
lan t sur et avec les comtés que
le parti libéral reprendra le pou­
voir, advenand la tenue d'élec­
tions générales cette année.

(sic) une augmentation de ta­
xes."

A l'issue de la journée d 'in ­
form ation qu'il a consacrée, le
mardi 10 janvier, aux m ilitan ts
libéraux de neuf comtés du
Saint-Laurent in férieur
llcs-de-la-Madelcine jusqu'à Ri­
mouski, et en présence des dé­
putés de plusieurs de ces com­
tés, M. Eric Kierans, nouveau
président de la Fédération l i ­
bérale du Québec s'en est pris
aux déclarations prononcées à
Toronto par le premier m inistre
Daniel Johnson.

Au début de son allocution,
qui su ivait un dîner de quelque
cent convives, M. Kierans a cité
textuellem ent le bu lle tin  de la
presse canadienne qui lui avait
été remis pendant le repas. On
sait que M. Johnson, rencontrant
à Toronto quelque 300 hommes
d'affaires a tenté de "rassurer "
ses auditeurs en déclarant no­
tamment : " I l  est de plus en
plus c la ir que la Confédération
do it être repensée. Nous allons
partic iper dignement aux fêtes
du centenaire de notre pays
mais il se peut qu’auxx yeux
des autres provinces, cette par­
tic ipation ne soit pas réellement
ce qu'on aurait voulu que lle
so it."

Mais M. Kierans s'est surtout
a ttardé au troisième terme de
la déclaration de M. Johnson
que la Presse canadienne rap­
porte en quelques lignes : "Le
gouvernement du Québec est
bel et bien déterminé à réduire
radicalement sa dette et le vo­
lume de ses emprunts. Pour ce
faire, avait ajouté M. Johnson,
il faudra nécessairement renon­
cer à certains services et à cer­
tains projets et il en résultera

Réduire la dette
mais à quel p r ix  ?des

“ Nous avons déjà vécu une
période semblable, a commenté
immédiatement M. Kierans : de
10-1-1 à I960. Nous avons déjà
réduit notre dette : mais à quel
prix  ? Le fardeau a été subi
par les jeunes, dont l'éducation
fut compromise, par les v ie il­
lards, les malades et les chô­
meurs. Boucler un budget, c'est
bien beau, faire un surplus bud­
gétaire peut en séduire quelques-
uns. Mais quel est l'envers de
la médaille, sinon un recul gé­
néral de l'E ta t ? "

M, Eric Kierans n’est évidem­
ment pas très optim iste sur l'a ­
venir immédiat du Québec.
"Nous réfléchirons avec
“ m in i-m in istre" Masse, d it-il :
nous nous reposerons avec M.
Johnson et nous reculerons
avec M. Dozois."

En évoquant le temps où no­
tre province dépensait 40%
moins que les autres au seul
chapitre de l'Education, le pré­
sident de la Fédération libérale
a tout de suite ajouté : “ Quel
immense terrain avons-nous à
ra ttraper "  Aux domaines de
la santé cl de la voirie —  quand
on réduit les coûts de la voirie,
a-t-il dit, on augmente immé­
diatement ceux îles transports
—  il n 'apparaît pas possible à
M. Kierans d'envisager “ celle
réduction des services" dont
nous a menacés, à Toronto, le
prem ier m inistre actuel.

"Ce n’est plus Johnson qui

PAS DE GREVE POUR LES
ENSEIGNANTS DE LA RSBSL

Même si on parle de débrayer
dans plusieurs Régionales Sco­
laires de la province, il n’en est
pas question au sein de la Ré­
gionale Scolaire du Bas Saint-
Laurent, puisque la convention
collective, liant patronat et syn­
dicats, expire le 30 ju in  1967.

Si par sympathie, les 3-10 pro­
fesseurs de ladite Régionale se
mettaient en grève, ils se place­
raient dans l ’illégalité.

Au niveau primaire, la con­
c ilia tion est en couurs. Une
dernière séance fut tenue, fin  de
décembre, ;t cet égard. La Ré­
gionale négocie pour les com­
missions scolaires locales qui lui
ont délégué leurs pouvoirs. Et
elles sont 23.

On sait que la C.l.C. tiendra
deux journées d'études, à Mont-
Joli, en fin  de semaine. D'abord,
pour faire entériner par les syn­
diqués-enseignants le vernement

additionnel d'une co tisa tio n  in ­
dividuelle de $10 en vue d'ac­
croître le fonds de grève. Quant
aux autres décisions, nous ne
pouvons les prévoir. M ais il
reste toujours qu'en tan t qu 'in-
dividu, tou t professeur, oui a
informé, par écrit, les intéres­
sés, de sa décision de qu itte r
la C.I.C., peut continuer à en­
seigner même si une grève sévit
sur son territo ire. Le geste a
été posé par plusieurs ensei­
gnants. au Québec, depuis quel­
ques jours.

le

prem ier-
rimouski

M. ERIC KIERANS
ET L'UNILINGUISME

•  page quatre
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d e u x le progrès du golfe, rimouski, 12 janvier 1967p a g e

•  Un cours général sur la ven­
te est offert gratuitement par la ; 
Jeune Chambre île Rimouski. 
Huit périodes, en soirée du 17 
janvier au 14 mars.
<5> l.e capitaine J.-L.-André Du­
mont, 27 ans, de Cap-Chat, vient j 
d'arriver à Canto Vo Tanh, prés ! 
de Saigon, au Viêt-Nam. Il agi­
ra com m e officier médical à la 
délégation canadienne.
® Il se  donne SO.000 repas par 
mois à la Cafctaria du Séminal '

•  D ès dimanche, le 15 janvier, 
la m esse dom inicale era irradiée 
par CJIÎR de l'église de Saint- 
Robcrt-Bellarmin.
9  A ssem blée d’élection du Cha­
pitre régional des Techniciens 
professionnels à l'Institut de 
Technologie, le 18 janvier.
•  La population diocésaine ap­
puie le Conseil des Oeuvres : 
$827,104. recueillies en 12 cam ­
pagnes annuelles.
•  D es spécialistes de la m ai­
son Casavant sont à l’oeuvre 
pour remiser les orgues de la 
cathédrale dans une quarantaine 
de caisses en vue des travaux 
de rénovation à la cathédrale, 
am orcés depuis le 2 janvier, en 
partant de la sacristie [tour ren­
dre celle-ci propice au culte sur 
sem aine et à la m esse du diman­
che soir.
•  Rien de m ieux pour franchir 
les deux rives, le dimanche, que 
l’AVION-TAXI de Mont-Joli. M. 
Trottivr est un pilote expérim en­
té et son b im oteu r  très confor­
table.
•  Un Matanais, i\I. Rodrigue 
Tremblay, aspirant au doctorat 
en sciences économ iques à l'Uni­
versité Stanford. Californie, par­
ticipera du 30 janvier au 3 fé­
vrier à un sém inaire organisé à 
W ashington par le Foreign Stu­
dent Service Council des Etats- 
Unis.

H Y M N E  D U  C E N T E N A I R E  
D E LA C O N F É D É R A T I O N

»
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Gloire fi toi, C réateur! louange et gratitude 
Pour ce pays choyé par ta sollicitude.
A vec ses lacs, ses m onts, ses  fleuves et ses blés,
Et ses forêts sans borne aux animaux sans nombre, 
Et pour tous ces trésors qui m ûrissent dans l'ombre. 

Merci de nous avoir comblés.On nous dit que . . .
Sous d'autres d eu x , et môme en ce sièc le  où nous som m es. 
Ils sont des m illions et des millions d'hommes 
Que torture la faim ou qu'obsède lu peur.
M ais ù nous tes faveurs répètent l'assurance 
Qu'en ce pays au geste  large, l'espérance 

N ’a rien d'un horizon trompeur.
Que la route parfois se  montre m oins facile,
Qu'un vent contraire y souffle et le pas y vacille, 
A llons-nous pour si peu renoncer au chemin ?
Rien ne croit sans effort dans toute la nature,
Ni l'arbre ni l'enfant. Le labeur seul procure 

Un plus robuste lendemain.
Cet élan vers demain dont notre orgueil se  flatte,
Il devance l'espoir: il se  voit, il éclate  
Dans nos jeunes cités en flèche vers le ciel.
M ais com ble-nous, Seigneur, d'une gloire plus haute.
Fais que tous nos enfants s ’avancent côte  à côte  

Dans un môme esprit fraternel.
Dieu d'amour, ô Seigneur, que par toi se  dissipe 
Toute ombre sur nos coeurs, et chacun participe 
Aux sem ailles du grain dont tous seront nourris.
Que par toi. reflétée au miroir des visages.
Une lumière égale à nos grands paysages 

Resplendisse dans les esprits.
Les uns tenant la chaîne et les autres la trame

re.•  Le Dr Léon Rivière s'est 
p. rté acquéreur de l’im meuble 
Amiot, s is  sur l’avenue de la Ca­
ll, jdrale.
6  Le bureau régional de la 
H tropolitan établi à Rimouski 
d. mis sept ans, dém énagera fin 
d janvier à Lévis, 
f  N otre ami René Chappaz des 
r itions publiques de Québec 
1 déphone nous quittera fin de 
j ivier avec sa fam ille pour s'é- 
t ibiir à Moncton où il rempli­
ra les m êm es fonctions auprès 
d C.N.
f Apparitions remarquées à la 
1 ' local : Adolphe Mongrain et 
/  red G osselin.
C L'un des rares fervents de la 
r relie à Rimouski se casse une 
i ibe . . .  prompt et com plet ré 
t îlissem ent à Roger Fortier, 
f  La SSJB de Montréal don- 
n un coup de pouce à M. Lo- 
r 1 2 0  O ucllet en demandant à 
s mem bres d'acheter le gaz 
é m Canadien-français, 
f Un joyeux roi que ce John 
y ihar à la soirée des Rois or 
f i sée par les Officiers des Fil­
s' ers, sam edi soir à l'arsenal.
(  A ssem blée m ensuelle de l'A- 
I \S  de Saint-Robert, mardi, le 
I janvier, à 8 heures, au sous- 

! de l'église. Qu'on n'oublie 
p - l'offrande pour les m oniales 
dr Nazareth.

9  Le S I’M de Saint-Y ves invite 
les futurs mariés à s ’inscrire, 
dès le dimanche, 15 janvier, à 
7 h. 45, au sous-sol de l'église, 
à la série de cours-rencontres, 
chaque dimanche soir.
© On ne pêche pas par excès  
de propreté dans les autobus 
scolaires. Celui qui transporte 
les é lèves de Saint-M arcellin et j 
ceux des cours d’initiation au 
travail n’a pas été lavé depuis 
le I 6 décembre.
•  La Générale des Soeurs du 
Saint-Rosaire, Mère Marie-Ange, 
rentre d'une visite des trois m is­
sions de sa communauté, au 
Honduras, où une quinzaine de 
religieuses, issues pour la plu­
part du diocèse, oeuvrent depuis 
1962.
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C.
APPEL D'OFFRES 

MINISTERE DES FINANCES
ASSURANCE DE CHAUDIERES 

ET MACHINERIE

<

La plupart des 3500 travail- i9
leurs des chantiers Manicoua-
gan Outardes sur le com plexe de 
i’Hydro-Québec, en congé depuis 
un m ois, pour les Fêtes, réin tè­
grent leur lieu de travail cette A ssurance No 21 
sem aine même.
O Portons fièrem ent le “Tag 
day" du Carnaval d'hiver 6 7 . . .  
il ne représente pas un chou à 
la crèm e m ais le château de gla­
ce de la Place Saint-Germain . . .  
en vente à ,2~
© Danse avec orchestre au 
Centre civique de Rimouski. le 
sam edi 14 janvier, organisée par 
les m ajorettes “ les Etoiles de 
Rimouski". Cordiale invitation à 
tous.
© Firmin Lepage, architecte 
bien connu, maintenant à son  
com pte. Nous lui souhaitons 
plein succès et de superbes réa­
lisation.
O Dominion Directory s ’établi­
rait à Rimouski bientôt ? Des 
précisions seront fournies le 22 
janvier.

Guide-nous, Dieu d'amour, et nous tisserons l'âme 
De ce grand pays neuf qui cherche son destin.
Que ce destin choisi brille en exem ple au monde.
Qu'il donne foi dans l’Homme et que l'Homme y  réponde, 

Au soleil d'un nouveau matin !

RISQUE :

ROBERT CHOQUETTEDommages directs et res­
ponsabilité civile (5 em pla­
cem ents à Québec et M ont­
réal)

s

On demande une institutriceLIMITE : $500.000.

ORGANISME :
La Régie des A lcools du 
Québec.

C O U R  S U P E R I E U R E

33,196 CANADA SPRING COMPANY 
i.ar.t p:ace e tbureaa à Montréal

Demandeur
La Commission Scolaire du Sacré-C œ ur (Ri­

mouski) demande une institutrice possédant bre­
vet B pour enseigner le français cl l’histoire clas­
se 9e année, pour 26 périodes par semaine.

Sont admis à soum issionner les 
courtiers d'assurance ayant leur 
bureau d'affaires dans la provin­
ce de Québec et détenant un per­
mis en vigueur pour assurances 
générales.

231 INTERNATIONAL SPRING MFG 
CO Or CANADA LTD

No

Demandeur

S’adresser à :Vs
Ar.tonio Parent faisant affaires sous le non-.: 

S ocia lites do Ressorts E.nrg M. Hervé Pineau, see. très. 
La Commission Scolaire, 
Sacré-Coeur, (Rimouski)

Un versem ent de $5.00 (chè­
que visé ou mandat-poste), à l’or­
dre du m inistre des Finances est 
requis pour obtenir les documents 

pulation . . .  ce soir ouverture du t|e soum ission. Ce montant n'est 
Festival au C olisée. Entrée gra- pas remboursable, 
tuite. On se donne la main, on 
s’am use, il va de l’entrain et un 
programme formidable.
© Le président du Festival 
Jean-M aurice Painciiaud, ne ta- Clôture des soum issions : 15
rit d 'éloges sur les dirigeants heures (h.n.e.) lundi, le .30 jan- 
de la JOC, ils donnent un joyeux vier 1967. 
coup de main à l'organisation  
centrale. Les docum ents nécessaires pour
© Très belle promotion pour cctte soum ission pourront être 
la brasserie O'Keefe le program- obtenus du bureau du Contrôleur 
me de Festival régional, félici- Ues assurances, m inistère des 1 i- 
tations au responsable Zenon nances, bureau la-C, Hôtel du 
O uellei. Gouvernement. Québec.
© La pêche à toutes les es-
pèces est désorm ais perm ise ,e  con tiô leu r
dans le Lac Matapédia, jusqu'au ( es assurances.
.31 mars.

Défendeur

A l'agenda de toute la po-e
A V I S  P U B L I C

Le 23erre jour de janvier 1967 à 2 
heure, de raprés-mid: je procéderai à
1 atelier du défendeur au No : 107 rue 
Ho midas-Trépanier à Rimouski à la vente 
pa- encan des articles saisies par m,i |» 
28ène jo_. de décembre 1966 savoir :
1 Machine Little Giant Hammer No 1477 

complete With 3 H P Molar Bgh M. 
213 Svvith Dies

Garantie requise (chèque visé) 
avec la soum ission : $100.

I Machine Alligator Shear Ser. No 1594 
complète With 5 H P. Motor ser. 91821 
Shear Blade Sv.iUi 550 H P.
Condition de vente —  Argent comptant. 

Ri mous: le 10 janvier 1967.

Juliette Bélanger-Faucher,
Hi. ssier Cour Supérieurs & C.C.S.

Charles Faure

SURVEILLER
grande vente 

d'hiver

A tCONOWESMStGAU’

Gros  format

La de  5 Ib­

is vu chezjamais
votre  épic ier

DU MAGASIN

û
QUI DEBUTERA LE m

M E R C R E D I ,  1 8  J A N V I E R
SUPER

PUISSANTD ’im portantes réductions seront consenties sur les 
m anteaux, robes, chapeaux, chaussures, vête­
ments sport e t sur les vêtem ents de fillettes.
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TOUS LES T A P I S  Barrymore
la compagnie qui m anufacture le plus grand 
choix de tapis de NYLON — ACRILAN ET 
DE LAINE aux modèles les plus variés sont 
maintenant en vente chez

R o m u a l d  T u r g e o n  &  Fils ,  Inc
1, a v e  M ich au d Coin Sl-Jcan-Itaptistc

501 DUPONT 
TAPIS NYLON  
$6.95 la

TAPIS 
OZITE 

$6.99

TAPIS
FLEX

$4.95 v.c.v.c. v.c.

TAPIS caoutchouc 
noir, 3 6 ” de large 

$2.69  la verge

Nous vendons également les nettoyeurs et 
les cires à plancher, fabriqués par les m a­
nufacturiers de couvrc-planehor

TUILE VENYL
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le progrès du golfe, rimouski, 12 janvier 1967 p a g e  trois

ERIC KIERANS A U  SÉMINAIRE

Militer pour le RIN : une perte de temps !
"Vous êtes jeunes, a dit le 

président de la FLQ aux collé­
giens réunis à deux cents pour 
l’entendre, e t je sais que vous 
êtes fortement intéressés par les 
problèmes de l'Indépendance du 
Québec. Pour ma part, je vous 
dirai que militer pour le RIN, 
à notre époque, me parait une 
perte de temps . . . ”

M. Eric Kierans s'est adressé 
aux étudiants de Rimouski dans 
le cours de la journée du 10 
janvier, étape de sa tournée- 
éclair au Québec, qui le mènera 
encore à Lévis, en Abitibi et 
dans les Cantons de l'Est. Cet­
te tournée a été qualifiée par 
un journaliste du Soleil de Qué­
bec, Normand Girard, "l'opéra­
tion-peuple".
M. Bernard Pinard, le secrétaire 
de la Fédération, M. Kierans 
rencontre sur place non seule­
ment les militants du parti li­
béral et les députés élus, mais 
encore s’efforce d’établir des 
contacts personnels avec les 
électeurs du Québec.

Au Petit Séminaire, M. Kie­
rans a dit à son jeune auditoire 
qu'il se contenterait de leur livrer 
"ses idées sur l'Indépendance, 
en bon irlandais qui croit aux 
justes revendications des Cana­
diens-Français." Il a cependant 
souligné que si les Anglo-Cana­
diens n'ont pas respecté les rè­
gles du pacte confédératif, les 
jeunes de notre province n'en 
devraient pas pour autant mé­
priser les Pères de la Confédéra­

tion qui, au moment où ds ré­
digeaient la constitution, vi­
vaient une époque difficile.
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\«r* -, ïiEconomiquement, 
aucun profit à retirer 
de l’Indépendance 

“Le danger qui guette le Qué­
bec, a dit encore M. Kierans, 
n’est pas l'esprit bouillant des 
jeunes Canadiens-Français : c’est 
l’indépendance”. Comme écono­
miste, ancien président de la 
Bourse de Montréal et ex-pro­
fesseur à l’Université McGill, M. 
Kierans croit que l'Indépendan­
ce constituerait un recul très 
grave pour l’économie générale 
de notre peuple. "Il est bien 
entendu, a-t-il précisé, qu’il exis­
te certaines situations dans cer­
tains pays opprimés, ou l’Indé­
pendance A TOUT PRIX, obte­
nue par tous les moyens, est 
quand même souhaitable. Ce 
n’est ni le cas ni la situation au 
Québec.” En précisant que le 
revenu per capita du Québécois 
était d'environ $1870. par année, 
soit 10% de moins que le re­
venu moyen de l’ensemble des 
Canadiens, le président de la 
F.L.Q. est persuadé que l'Indé­
pendance coûterait une autre 
diminution de 10% de cette 
moyenne déjà faible, dans l'IM- 
M ED IAT, c’est-à-dire dans les 
10 à 20 premières années qui 
suivraient l'Indépendance. "M. 
Pierre Bourgault, que je connais 
et j'estime, a ajouté M. Kierans, 
n'a jamais caché le prix
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Le maire et député de Rimouski Maurice Tessier accompagnait au Séminaire MM. Eric Kierans et 
Bernard Pinard ; au cours de la journée d’information d’autres députés du Saint-Laurent inférieur 
ont entouré les visiteurs. Sur notre photo, outre Me Tessier, MM. Kierans et Pinard, apparaissent 
le vice-président régional de la FLQ à Rimouski, Me Charles-Alphonse Beaulieu, qui présida le dî­
ner et l’assemblée du soir, et Me Jean Bienvenue, député de Matane à Québec.

élevé ! — que le Canadien fran­
çais devra payer pour l’Indé­
pendance telle qu’il la présente. 
Mais d ’autres membres du RIN 
sont beaucoup moins honnêtes, 
brandissant le drapeau sans au­
cune idée dans la tête. ”

ou 3% de la population, qui de­
viendra une nouvelle aristocra­
tie alors que le lourd fardeau 
économique de l'Indépendance 
reposerait sur les épaules des 
malades, des cultivateurs, des 
chômeurs.

ambitions démesurées dans ce 
domaine de la sidérurgie, nous 
ont amenés à commettre les er­
reurs que vous savez. Une en­
treprise d 'état de $600,000,000. 
était décidément trop lourde à 
digérer pour le Québec.” Il est 
néanmoins persuadé que, reve­
nu au pouvoir, le gouvernement 
libéral aurait pu établir une 
nouvelle planification, plus mo­
deste, à Bécancour même, et 
donner au Québec une entrepri­
se sidérurgique de moins d’am­
pleur mais quand même renta-

L’unilinguisme, le fédéralisme 
le colonialisme 
et le socialisme

A qui rapportera 
l'Indépendance ?

Selon M. Kierans, à une mino­
rité de Canadiens français à 2très

En répondant aux questions 
qui lui furent posées par ses 
jeunes auditeurs 
peu nombreuses et dans l'en­
semble fort peu agressives ! — 
le président de la Fédération li­
bérale du Québec fut appelé à 
expliciter son point de vue sur 
l'unilinguisme au Québec, les 
rapports du Québec avec les au­
tres provinces, etc. A une ques­
tion : "Etes-vous vraiment un

i lQ questionsn ble.
: - Un collégien, président du cer­

cle politique du Collège, a pré­
senté et remercié M. Eric Kie­
rans.
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Prochainy i mariager ■
m homme de gauche et comment 

concevez-vous un état socialis­
te ? " M. Kierans a franchement bec, le 21 janvier, sera célébré, à

onze heures, le mariage de Mlle 
Micheline Caron, fille de M. Léo-

ae
1 * : En l'église Saint-Denis, à Qué-

• « déclaré qu’il é ta it contre la na­
tionalisation de "quoi que ce 
soit", à l'heure actuelle.

A S *i:
pold Garon, i.p.. et de madame 

Il croit que les $500.000,000. Garon, de Sainte-Foye, ci-devant 
que nécessiterait la nationalisa- de Rimouski, à M. Marcel Thé- 
tion de l'une ou l'autre de nos riault, fils de M. et madame Gus- 
ressources naturelles : mines, tave Thériault, de Rimouski.
forêts, etc., doivent être le plus 
vite possible employés à des 
investissements salutaires dans

BSv.
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$353 '•\ AU SALON VENUS■ un Québec qui réclame des cen­
tres de recherche médicale, des 
établissements hospitaliers et 
une plus grande efficacité de 
la Sécurité sociale. "Il faut 
utiliser présentement le crédit 
du Québec à d’autres fins que 
la nationalisation systématique 
et souvent inutile d'entreprises 
privées déjà bâties et efficaces."

Quant à l’aventure de S1D- 
BEC, sur laquelle un professeur 
l'a interrogé, M. Kierans a avoué 
sans ambages "la culpabilité” de 
son gouvernement. “Une mau­
vaise planification, a-t-il dit, des

JU'-T
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Les gagnants du concours : LA PAIX EST ACCESSIBLE
A son premier diner de 1967, le club LIONS de Rimouski recevait les femmes des 
membres et leurs amies, de même que les participants au concours organisé l’autom­
ne dernier par le club. Apparaissent, sur notre photo, les gagnants du concours. 
De gauche à droite, Mlle Jocelyne St-Pierre, 2e prix $25.00, Mlle Louise Rousseau, 
1er prix : $50.00, M. Gérald Séguin, président du club LIONS, Mlle France Gen­
dreau, 3e prix, $15.00, M. Jean-Marc Tremblay, qui proclama les noms des gagnants, 
et M. Jacques Beauchesnes, 4e prix : $10.00. A l’issue de ce dîner, la présidente du 
jury, Mlle Lisette Morin, au nom de ses collègues, MM. Winston Wells et Florian 
Gaùdreault, fit part de quelques réflexions d’ensemble sur la valeur des textes sou­
mis au concours.
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SPECIAUX

POUR LE
T MOIS DE 

^  JANVIERV  L

PERMANENTES
TEINTURES

au début de chaque semaine 
15, rue St-Pierre 

723-3215(Photo Rita Chevron)

AUBAINE B erthchez
BOUT DE Couleur 

Dark Beige 
Autumn Moss 
Indian Copper 
Or Foncé 
Pistache 
Bleu saphir 
Ncutria 
Antique Gold 
Vert
Café au lait

No. Inn. 
20-103 
20-101 
20-450 
20-481 
20-480 
20-652 
20 01(1 
20-049 
20-051 
20-076 
20-002 
20-004 
20-123 
20-370 
20-402 
20-449 
20-451 
20-482 
20-448

Qualité
GRAND VALLEY - 501
GRAND VALLEY - 501
SPRINGTIME
SIERRA
SIERRA
OZ1TE
COLONY BAY
I ! AWTHORNTWIST
II AWTHORNTWIST 
SHERWOOD 
ACOLADE 
KINGSPORT 
RONDO 
BRINCREST 
GRAND VALLEY-501 
SPRINGTIME 
SPRINGTIME 
DIADEM 
SPRINGTIME

Régulier Special
$144.00 $ 99.00

84.00
85.00
78.00 
69.50

143.10 
121.55
247.50 
180.00
560.00
621.00
256.50
87.00

250.00
436.00
202.00
158.50
392.00
128.00

D im ension
12' x 9'
4’4" x I5'2"
6 6 ' x 12'
10' x 10'
7’S” x 12'
9' x IS'
12 'x S'
ST l"  x 15'2" 
9’ x 12'
12" x 26'
12" x 20 6"
12 'x 13 8"
6 4" x 12'
ST I" x 1210" 
12' x 27 4"
12" x 15 2"
12’ x 12'
12' x 20'
9 8" x 12’

100% nylon 
100% nylon 
100% nylon 
100% nylon 
100% nylon 
100% nylon 
100% acrilan 
100% acrilan 
100% acrilan 
100% acrilan 
100%) acrilan 
100%) acrilan 
100% acrilan 
100%) laine 
100%, nylon 
100%, nylon 
100% nylon 
100%, ny. velours 
100%, nylon

Ceci n’est qu’une partie des aubaines —  Venez faire votre choix ou téléphonez au No. 723-6555

49.50
48.00
49.95
48.00
99.95 
$8.00

175.00 
139.50
419.00
399.00
1 9 8 . 0 0  

•19.00
159.00
298.00
149.00
109.00
279.00

89.00

T A P IS
POUR CHAQUE PIECES

Or
Café au lait 
Beige
Vert forest 
Egyptian Gold 
Pine Green 
Spice Wood 
Bleu Saphir 
Antique Gold

RABAIS DE 20% à 50%

Fins de rouleaux 
après inventaire
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M. Eric Kierans et l’unilinguismeED IT O R IA L
pire quo ‘Tenelave" oil nous nous sommes 
volontairement confinés depuis deux siècles. 
Quelle sorte de langue défendent les jeunes 
barbus ou chevelus qui se proclament les 
champions “du français d’abord” ? Il faut 
les entendre : dans leur famille, avec leurs 
camarades, dans les assemblées publiques.

Et surtout, quelle sorte do langue écri­
vent ces jeunes gens, partisans de l’Indépen­
dance par l’unilinguisme ? Notre expérience, 
encore relativement courte, de journaliste 
d'hebdomadaire nous défend tout optimisme 
exagéré. El que l’on n’essaie pas de nous 
faire croire que c’est l’enseignement abusif 
de l'anglais, au Québec, qui gâte la langue 
française, parlée et écrite. 11 ne s’agit pas 
de critiquer les étudiants sérieux qui ‘‘s’ajou­
tent" une culture en acceptant d ’étudier sé­
rieusement l'anglais. 11 s ’agit plutôt de s ’é­
tonner que l’on réclame l'unilinguisme et 
que l’on en fasse une condition sine qua non 
"d’indépendance" nationale, sans avoir le 
courage de seulement bien connaître, de par­
ler convenablement sa langue, et. surtout, 
de refuser de l’abâtardir dans le cours de 
sa vie. dite française, au Québec.

Unilingue le Québec — soyons réalis- 
nc parlerait ni n’écrirait pas mieux le 

français. Ce n'est pas une question d’indé­
pendance ; c’est une question de réforme 
complète de l’enseignement. Un “certain 
rapport Parent, il nous semble, a déjà pro­
posé quelque chose de semblable . . .

Au cours de la visite qu’il effectuait au 
Petit Séminaire, le mardi 10 janvier, le pré­
sident de la Fédération libérale du Québec, 
M. Eric Kierans, a parlé d ’indépendance et 
de socialisme. A un collégien qui lui posait 
directement la question : l'unilinguisme est- 
il possible au Québec ? l'homme d'état, I r ­
landais de naissance, a répondu clairement 
et courageusement : non 1

Mais, il a tout de suite ajouté : “Si l’uni­
linguisme est impossible au Québec, c’est 
qu’il m 'apparait impossible que vous, jeunes 
Canadiens français, puissiez constamment 
"vous cacher” au coeur d'une petite entre­
prise familiale. Vous aurez, au contraire, à 
rencontrer très tôt les hommes d'affaires an­
glo-canadiens, à pénétrer dans les vastes en­
treprises américaines, en un mot, puisque 
vous serez de jeunes adultes bien éduqués 
et très évolués, à prendre votre place au 
coeur d’un univers, hélas 1 largement anglo- 
saxon. Seuls les m . . .  Anglais, a-t-il conclu 
en souriant, peuvent se permettre d’être uni­
lingues en Amérique du nord.”

A propos des aspirations nationalistes 
de ses jeunes auditeurs, M. Kierans a rappe­
lé la déclaration de Bismarck, champion a- 
gressif du nationalisme et du pangerma­
nisme, aux années 1SS2 et 1SS3, qui 
constatait "le fait prédominant" à son 
époque : les Américains parlent anglais, en 
ne contestant pas que les aspiration germa­
niques se heurtaient à ce bloc déjà terrible­
ment puissant de l’Amérique anglophone.

“De Gaulle, a précisé M. Kierans, pourrait 
sans doute dire la même chose quand il se 
frotte sans plaisir à la puissance américaine."

"Vous autres, jeunes Canadiens fran­
çais, a dit encore M. Kierans, ne devez, pas 
aspirer à vous séparer du reste du Canada 
cl même de l’Amérique du nord, mais co­

nspiration principale devrait être de 
"contrôler” le Canada.” En citant l’exemple 
du plan de retraite, soumis par le Québec 
vers 1963, et que finalement l'état canadien 
décida d ’accepter après quelques modifica­
tions, M. Kierans s'est dit d'avis que de plus 
en plus l’influence du Québec devrait être 
prédominante à l’échelle nationale. Pour lui, 
un Québec plus fort et mieux armé devrait 
être en mesure, notamment, d’influencer la 
politique extérieure du Canada dans des 
questions troublantes comme la participation 
à la guerre au Vietnam. M. Kierans est 
néanmoins champion réaliste du bilinguisme 
dans le Canada tout entier. Il paie de sa per­
sonne et de son exemple, s’exprimant dans 
une langue qu'il essaie d’améliorer sans ces­
se prenant le temps, en conférence, de 
chercher et de trouver le mot juste "en 
français".

Ce que M. Eric Kierans n’a pas dit, à 
la fois parce qu'il est poli et qu’il est poli­
ticien, c’est que l’unilinguisme réclamé par 
tant de jeunes Indépendantistes, et même de 
moins jeunes champions du français parlé, 
conduirait, dans l’état actuel de notre lan­
gue parlée, à reformer au Québec un ghetto
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Lisette MORIN

En Floride jusqu’à la fin du 
m o is . . .  René Laporte et son 
ép o u se . . .  
m éritées . . .

*

Dans les coffres de la Ville en 1966 t-. Sr? il

u CBdes vacances bien• • • Etmts Lrne somme de §27,39.3 a été ccnces de bicyclettes. Les chiens B 
perçue dans les com pteurs de sta- ont rapporté  à la Ville $1,125. g 

*  Pour sa part, Clovis Du- tionncm ent su r le territo ire  de la C’est pour le permis de circuler B 
chesne se rem et d 'une délicate v ille  de Rimouski. en I9GG. 
opération subie à M o n tréa l. . .  |

V  I i m
!»ifj

JO iX en ville . . .
D’au tre  part, les coffres m uni­

cipaux ont égalem ent reçu,
*  L ne rum eur à contrôler . . .  am endes au chapitre de la circu­
le déplacem ent vers Rivière-du- lation, $10,758 pou r les 4,411 in- 
Loup de certains employés lo- fractions enregistrées, 
eaux de VHydro-M atapédia . ..

Ajoutons que dans un autre 
en domaine, 12-1 personnes ont com­

paru en Cour de M agistrat, 
devant la Cour du bien-être social

m*  Une im portante prom otion 
pour notre ami Jacques M artin . . 
il devient géran t de la M utual 
Life à Lévis. . .  nous joignons 
nos meilleurs voeux à nos féli­
citations . . .

*  Un nouveau propriétaire à 
l'Hôtel Commercial de Mont- 
Joli . . . il s ’agit de Léonard Pel­
letier . .  .

*  Merci à Jeanne-D ’Arc Des- 
soriers du magasin Chatelaine 
qui a multiplié les initiatives 
pour les to ilettes des hôtesses 
du festival d 'hiver de Rimouski.

*  Les difficultés sont telle­
m ent graves au quai de Pointe­
au-Père qu’il ne faudrait pas 
s ’étonner de voir le service ré­
gulier suspendu m om entané­
m ent . . .

*  Réal Lagacé a perdu de son 
enthousiasm e pour la traîne- 
mobile quand celle qu'il con­
duisait dim anche a com mencé 
à s 'enfoncer dans un l a c . . .  ce 
qui nous suggère d ’inviter les 
am ateurs à la prudence . . .

*  Nos condoléances à l’abbé 
Nive Voisine qui vient de perdre 
sa m ère . . .

*  G érard Amiot vient de ven­
dre son com merce rue de la 
C a th é d ra le . . .  su r l’avis de ses 
m édecin s. . .

*  B.-A. Bénôteau égalem ent 
en Floride mais pour une se­
m aine . . .  il assistera à un col­
loque d ’adm inistrateurs de com ­
pagnies de téléphone . . .

13 B
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Set 125 devant le juge de la Cour 
On a émis pour $1.177 de li- Municipale de Rimouski. W1*'

■M. !  r
■i*  Le nouveau chalet au Mont 

Blanc est to u t ce qu'il y a de y. 
mieux pour rendre le ski encore 
plus p o p u la ire . . .  le foyer est 
une réu ss ite . . .  G aston M artin 
a signé les p lans . . .

*  Un nouvel orthopédiste à 
l'Hôpital S a in t-Jo sep h . . .  le 
docteur Lava! Leclerc . .  .

4  " • »  . ,
■Emission de 4 0 7  permis 

de construction en 1966
V»

■

m
'IKSLa Ville de Rimouski, par son service aux bâtim ents, a émis, 

en I9G6, 407 perm is de construction et de réparations représentant 
une dépense de p rès de deux millions de dollars ($1,990.498.).

Notons cependant que l'an 1965 avait apporté à Rimouski, 
le territo ire m étropolitain, des dépenses pour construction ou a me- géodésie et foresterie à l'Univer- 
liorations domiciliaires, d 'une valeur de $4,124,497. (433 permis).

Mais cet écart provient de la construction du Colisée qui a en­
traîné des déboursés de plus d'un million de dollars.

i:
iij.

*  EN PRIMEUR : La Bambo­
che annonce qu elle m ontera, au I 
cours du mois de m ars, deux i 
pièces de René de Obaldia : Le 
Général inconnu e t l'A ir dit 
large . . .  Un spectacle qui pro­
met des ém otions aux am ateurs 
du théâtre  d ’avant-garde . . .

M, Gilles Gauthier, étudiant ensur

si té Laval, recevait, mercredi 
après-midi, une bourse d 'études 
de la compagnie Dom tar pour ses 
succès universitaires. C 'est la 
deuxièm e bourse d 'études que dé­
croche Gilles Gauthier, de Ri- 

O M. e t Mme .h-Antoine La- m(,l,ski depuis décembre. Il é tait 
voie sont revenus d'un voyage ! alors récipiendaire d 'une bourse 
à Québec e t â Baic-Comcau. de John-II. liinm an, fondation F.

K. Morrow. Il est le fils d 'A rthur 
® M adame Edwidgc Rousse! a et d 'Andrée Gauthier. M. Gau- 
visité ses enfants M. et Mine thier se m éritait, l'an dernier, une 
Viateur Roussel, de Giffard, ces bourse de la com pagnie Price. Il 
jours derniers. term inera ses études en 190S.

*  A noter que le cours de j à 
Pierre Boutet n 'au ra  pas lieu le 1 
14 ja n v ie r . . .  Aux élèves de I  
prendre note qu'ils devront ê tre  I  
au cours, le 21, comme à l ac- |  
coutumée.

/

/ ( //

*  Exposition de Daniel O'Neil, 
à la Galerie Horizon, à partir du 
13 ja n v ie r . . .  Une grande va­
riété de toiles de ce pein tre d’o ­
rigine irlandaise . . .

© M. e t m adam e Louis Bou­
langer. de M ontréal, ont passé 
quelques jou rs chez Mme A. 
Fortier et Mlle Jacqueline Por­
tier.

© M. et m adam e John Zauhar 
et leurs enfan ts sont revenus de 
vacances à A rvida et au tres vil­
les du Lac Saint-Jean.

© Mlle Louise Drewitt, de Chi­
coutimi, passe une quinzaine 
dans sa fam ille à Pointe-au-Père.

© M. e t m adam e Jean  Moris- 
se tte , de Sherbrooke, ont passé 
quelques jou rs chez leurs pa­
ren ts le docteur et Mme Jean 
M orissette.

L A C T U A L I T É . . .le billet du jour maigre

*  Selon M. Bernard Pinard, 
les plaques du RIN : 100 ans 
d 'injustice, son t un accès de 
"sclérose en plaques” des in­
dépendantistes . . .

Le quai de Poinle-au-Père 
Serait, parait-il, port de mer 
C’est l'opinion du ministère 
Pas de ceux qui restent à terre 
Mais nos p’t its amis fédéraux 
Pourraient bien prendre
Les libéraux 
A chanter leur 
Kierans a pris la route 
Pour éviter une autre déroute 
Et Lesage, fatigué 
Va bientôt le suivre.

RENNOIS
h vau.

le progrès 
du golfe

recommencent 
romancea im e  d ieu e t  

va t o n  chemin
de souffrir,O M. e t Mme Jean-G uy Thé- 

berge sont retournés à Québec 
après avoir assisté  aux obsè­
ques de leur soeur madame 
Jean-Luc Rucst, décédée acci­
dentellem ent à l'âge de 21 ans.

® M. e t m adam e Yves Gou­
dron e t leur fils, d'Arvida, é- 
ta ien t les invités de leurs pa­
rents M. e t Mme Evariste Gen­
et ron, récemment.

•  MM. W illiam et Paul-André 
Frenetic, de Vancouver, sont 
venus au chevet de leur mère 
Mme Vy Paul Frenetic, décédée 
le 21 décembre.

Membre de T ABC (Audit Bureau of Circulation), de l’Asso­
ciation des Hebdomadaires de langue française du Canada 
et de Canadian Weekly Newspaper Association (CWNA).

A B O N N E M E N T  
ETATS-UNIS $5.50

Sharp n’en pouvait plus 
El. Gordon nous est. revenu 
Pour l’aider à ramasser 
L’argent des surtaxés 
Mais quand 
Pearson cl les siens

ABONNEMENT 
CANADA $4.00 nous serons fatigués

se feront éreinter.Publié par La Cie du Progrès du Golfe 
Bureau : Edifice de l’Imprimerie Blais, 62, ave de la Cathédrale 
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NIONS... OPINIONS... OPINIONS. OPINIONS... OPINIONS OPINIONS OPI
mmaam ' . /  '■■v . ,  ■— " '*a*aaaaamm%

Les paroissiens de 
connaître l’autre

aint Germain doivent
■r rA e a m

“Si le Seigneur ne bâtit la maison 
En vain peinent les m açons...” (Ps 12(1) 
(Prière d’ouverture de l’assemblée du 6 décem­
bre 1966)

au début de l’assemblée ! ! ! Tou­
tes les explications données par 
les experts consultés visaient 
précisém ent à redonner à notre 
tem ple son sty le gothique pur 
tel que conçu dès le début.

a) L’arch itecte  de la rénova­
tion, avant de présenter ses 
plans a consulté la Commis­
sion Diocésaine de Liturgie et 
Chant sacré, qui a d 'ailleurs, 
comme l’Episcopat, approuvé le 
projet dans son entier.

b) Un délégué de cette mê­
me Commission a expliqué clai­
rem ent que les changem ents ap ­
portés tenaient com pte des exi­
gences conciliaires.

c) Deux autres détails ou­
bliés par les "OPPOSANTS" : 
l'enlèvem ent des jubés latéraux,

l'am énagem ent de planchers à 
l’épreuve du feu am èneront une 
dim inution des prim es d ’assu­
rances. La disparition des den­
telles et au tres inutilités facili­
tan t une nouvelle couche de 
peinture, dans X années, devient 
encore une économie.

d) I-e Conseil de la Fabri­
que, en engageant un “contrac- 
teur-conseil”, toutes économies 
réalisées reviennent à la Fabri­
que et non aux sous-contrac- 
teurs.

c) Enfin, M onsieur le Curé, 
présidant l'assem blée, a donné 
l’assurance que les travaux ne 
coûteront pas plus que ce qui 
a été établi par les experts. Bien 
plus, une réserve de $50,000.00 
dollars est gardée pour les im­

prévisibles.
Dommage que ces détails m a­

jeurs n’aien t pas été soum is par 
les signataires de l’article du 15 
décem bre dernier. Bien des 
craintes auraient été dissipées, 
et la tranquillité de tous les p a ­
roissiens, l’unité de Saint-G er­
main e t la bonne entente se po r­
teraient mieux sur no tre petite 
terre des hommes.

Pourquoi tan t de bru it pour 
des réparations qui s ’im posent et 
n ’obligent personne à donner un 
cent, alors qu'on reste  coi de­
vant les millions dépensés par 
nos commissions scolaires, nos 
terrains de jeux, no tre  Colisée, 
notre Conseil Municipal qui a 
rénové son hôtel de ville, etc.

(signé) A rthur G authier

Dans votre édition du 15 dé­
cem bre 1960. page cinq, on li­
sa it un message des ‘‘OPPO­
SANTS" à l’em prunt et aux tra ­
vaux de réfection à la cathé­
drale. proposés par le Conseil 
de la Fabrique après plus d'un 
an d ’études et de recherches in­
tenses et sérieuses. (Le même 
message a été publié cette se­
m aine dans “Le Soleil” 9 jan ­
vier, page 13)

Il est regrettable que ces "OP­
POSANTS ”, dans leur cri d ’a­
larm e aux paroissiens, n ’aient dit 
qu’une partie de la vérité et 
aien t omis les explications pour­
tan t claires et précises données 
par les responsables de ce pro­
je t d’envergure et nécessaire.

En bref, comme la m ajorité 
des paroissiens a approuvé le 
projet tel que présenté et pour 
abréger ce com m entaire, voici 
ce que les "OPPOSANTS ” au ­
raient dû honnêtem ent inclure 
dans leurs renseignem ents aux 
paroissiens.

Ceux qui étaient absents à 
ce tte  assemblée du 6 décem bre 
doivent savoir :

1.— que le président de cet­
te  réunion de paroissiens, qui a 
été interpellé il deux reprises 
d ’une façon qui frisait l'insulte, 
n ’é tait au tre  que M. l’abbé Paul- 
Emile Brulé, curé de la cathé­
drale.

(Coïncidence : dans le même 
journal du 15 décembre, en pa­
ge onze, on vantait le travail 
dynam ique e t enthousiaste d ’un 
"OPPOSANT” qui avait réus! le 
tour de force de recueillir $6,- 
798.51 en une soirée au profit 
de notre sanctuaire de Sainte- 
Anne. Est-il réellem ent sincère 
quand il cra in t qu'on ne puisse 
en trouver au tan t pour notre ca­
thédrale ?)

4.— on veut que la ca thédra­
le garde son s ty le . . .  e t ne pas 
se soucier du renouveau litu r­
gique. C 'est à croire que les 
"OPPOSANTS" n 'assistaient pas

Noël, 7
C’est tou te blanche que la n a­

tu re  fêta Noël ’68. C’est tout 
joyeux que le chrétien québécois 
se rendit à l’église célébrer la 
messe de minuit. “Je vous a n ­
nonce une grande joie qui sera 
celle de tou t le peup le: au ­
jourd'hui dans la Cité de David, 
un Sauveur nous est né qui est 
le Christ Seigneur ” (Le, 2 : 10- 
I I ) .

"L’envie, dit-il, est la cause de 
tous ces m aux : guerre au Viet­
nam , h a in e ,. . . ” Pendant des 
minutes, la m échanceté pleuvait 
su r nos tê te s : tou t l'homme
m échant s ’é tala  à nos yeux. Il 
déboucha à la m isère et colla

se reçut lui-même. Ce fut une 
m auvaise nouvelle.

Dire que tous les textes é- 
taient des textes de salut, tel 
que l'épitre de la messe de l'au ­
rore : “Ce n ’est pas pour les
oeuvres de justice que nous a u ­
rions accomplies, c’est en vertu  
de sa miséricorde q u ’il nous a 
sauvés par le bain de la nou­
velle naissance” (TL, 3 :  4-7). 
Le peuple voulait entendre la 
miséricorde ; il en tendit la m é­
chanceté.

S'il est difficile d ’aim er, chante 
Vigneault, il est encore plus dif-

ficile d 'exprim er la Bonne N ou­
velle ; S t-Charles s’en est ap e r­
çu. Noël a été un re to u r su r 
soi seulem ent. E t tou t re tou r 
est parfois pénible e t m échant. 
Mais cette m échanceté est appe­
lée à ne plus être  depuis que le 
Sauveur vient.

Quand cesserons-nous de nous 
crier uniquem ent la m auvaise 
nouvelle ? Quand saurons-nous 
ê tre  fils du Père, c'est-à-dire 
être  celui qui cesse de regarder 
son nombril pour lever les yeux 
vers son Sauveur ? Abraham , 

(suite à la page 13)

là.
Puis la messe continua. “Nou­

velle agréable", "Les choeurs 
angéliques” . . .  : ces chants res­
piraient la joie, la joie du sauvé, 
la joie du peuple perdu et re­
trouvé. C 'est ce que le peuple 
de St-C harles allait chercher. 
Ce n ’est pas ça qu’il reçut : il

Cette joie causée par le Sau­
veur de l’hum anité dont la nais­
sance est le signe, cette joie 
donc se reflète dans les décora­
tions extérieures, par les chants, 
par les réunions familiales : 
Noël est la fête des humains. 
Il est vrai que Noël est très 
païen, mais il es t vrai aussi 
qu’un Sauveur est venu e t vient 
sauver ces païens. La Bonne 
Nouvelle, c’est ça : “un S au­
veur vous est né qui est le 
Christ Seigneur" Et la m auvaise 
nouvelle, c ’est nous.

Or, ce soir-là, à St-Charles- 
Garnier, le peuple de ce petit 

de Rimouski n ’a rien 
entendu de la Bonne Nouvelle. 
C 'est la mauvaise nouvelle que 
le père jésuite de 61 ans fit 
tom ber sur les tê tes en tassées 
dans les bancs de cette  petite 
église de pierre. Pendant tou te 
l’homélie il s'efforça (et facile­
ment) de d ire e t de répéter com ­
bien l'hom m e est méchant.

■> que le scrutin  secret n ’a 
pas été refusé par le président, 
puisque dans toute assemblée 
délibérante, légalem ent consti­
tuée, le mode de scrutin  devient 
celui demandé par la majorité 
des membres de la dite assem ­
blée. Or, le 6 décem bre, il y eut 
deux propositions et plus de 
soixante-quinze pour cent de 
l’assemblée ont rejeté le scru­
tin secret.

3.— le rem boursem ent annuel 
de l'em prunt serait de $16,000.00 
environ.

Il y aurait un écart de $•!.- 
000.00 dollars. M onsieur le Cu­
ré a  confiance en la générosité 
de ses paroissiens à tel point 
que le Conseil de Fabrique n ’im­
posera aucun systèm e d 'enve­
loppe ou contribution obligatoi-

F e

mental I
On a ironisé, en 1966, sur 

l’absence de conscience régio­
nale. P ou rtan t des signes évi­
dents perm ettaient d 'espérer. 
Mais l’ém ergence de l’individua­
lisme chronique, du traditionno- 
lisme à tout crin, de certains 
éléments, perm et de s 'in te rro ­
ger et d ’être  songeurs. Pendant 
que les structu res sociales et 
religieuses craquent, que les 
jeunes s ’ém ancipent même sexu­
ellem ent, au grand dam  de leurs 
aînés, pas tous des purs, on se 
gargarise encore de mots. Sait- 
on ce que l’on veut ? Des faits ?

1.0 Diocésaine Saint-Jean-Bap­
tis te  de Rimouski enjoint, par 
son président M. Lucien Dumas, 
ses 32.000 m em bres à s 'abstenir 
de participer aux célébrations 
du Centenaire de la Confédéra­
tion. Et il y  en aura une cin­
quantaine dans la région. Et 
qui voudra s ’absten ir d 'aller à 
l'EXPO 67? D’au tre  part. Me 
M aurice Tessier, m aire de la v " 

de Rimouski et député du 
comté, invite instam m ent la po­
pulation à participer aux célé­
brations du Centenaire. Même 
qu’un com ité rimouskois du Cen­
tenaire est à l'action.
T essier déclare “que ce serait 
une e rreu r en tan t que Canadien 
français de s 'absten ir de parti­
ciper aux fêtes du Centenaire. 
Sans l’ac te  Confédératif, qui 
peut prouver que le Québec au ­
rait gardé sa langue, ses coutu­
mes, sa religion. ” L 'acte con­
fédératif doit ê tre  am endé, se­
lon M. Tessier, mais 1967 c 'est 
la m anifestation d'un fait his­
torique, rien de plus. E t l’on 
veut que tous les pays du mon­
de, qui fréquenteront la TERRE 
DES HOMMES à l’EXPO 67 
nous croient au Québec des gens 
évolués, hospitaliers, m atures, 
chrétiens.

Sait-on ce que l'on veu t ? On 
n’est plus à l’époque de Maria- 
Chapdclaino. Aux esprits qui 
se cherchent encore, qui aiment

le com bat, pourquoi pas une 
trêve en 1967 pour m oderniser 
son équipem ent m ental.

Et l'on voudrait des millions 
(25 au départ) du fédéral, qu’on 
fustige, e t du provincial, pour 
revaloriser le territoire.

Les jeunes en ont soupé du

fracas verbal 
qu'on perde tan t de tem ps à 
placoter ut si peu à se conduire 
en adultes. Q u'affichera-t-on su r 
la TERRE DES HOMMES : 
turité ou infantilism e? Q u'on le 
prouve aux jeunes !

Ils s ’étonnent

village

ma-

CRI-CRI

Pas d e  changement au Bureaure

d es Travaux PublicsA  la m esse relevant d 'O ttaw a seron t délé­
guées aux régions et aux dis­
tricts : par conséquent, les di­
rectives adm inistratives concer­
nant le secteur de Rimouski 
viendront de ces deux sources.

systèm es adm inistratifs 
que nous établirons éventuelle­
ment ne son t pas encore définis, 
mais nous ne prévoyons pas 
qu'il y aura de changem ent dans 
la direction de l'adm inistration  
du bureau de Rimouski.

Sincèrem ent vôtre,
George J. Mcldraith.

Ottawa, le S décem bre 1966. 
Monsieur Guy LeBlanc, député, 
Cham bre des communes,
Ottawa, Ontario.
Cher m onsieur LeBlanc,
Sujet : Bureau des Travaux  

Publics de Rimouski 
Pour faire suite à vo tre lettre 

du S novem bre 1966, en m arge 
de la direction de l'adm inistra­
tion du bureau des T ravaux  Pu­
blies de Rimouski, et tel qu'indi­
qué dans notre lettre  du 6 sep­
tem bre 1966, la p lupart des 
fonctions et des responsabilités

com m e ou  cinéma
Si M arie et Joseph, sans argent, avaient dem andé l'hospita­

lité dans la nuit de Noël 1966, même au diocèse de Rimouski, dans 
certaines églises, ils auraien t trouvé le même accueil d'il y a près 
de deux mille ans. Pas d ’argent, pas de gite. Lt le même esprit 
m ercantile s'est m anifesté ailleurs même à Lévis, dans une cer­
taine chapelle. Sans le dollar, par d 'adm ission à l'église. Comme 
pour aller au cinéma ! et dans la période postconciliaire. Il a 
fallu l'appui ou l'accord de clercs et laïques. Pas même une 
messe par année, où on pourrait prier dans son église en donnant 
selon son coeur. Qui ne croit pas à la générosité? Les clercs ou 
les laïques ? C ertains chrétiens, pas catholiques, en sont encore 
estomaqués. Les résolutions du Jour de l'An, elles s'oublient le 
25 décembre. Mais le livre de poche (les seize décrets conciliai­
res) sorti récem m ent de chez VIDES pourrait en éclairer quelques- 
uns. De la collection : LA PENSEE CHRETIENNE. Juste $1.95! 
670 pages.

Les

le

Et M

précision, s.v.p.
“GI.O-O-O-O-O . . .  ria !"

On sait à quoi s 'en  tenir 
quand on achète son billet d 'a ­
vion à l’aérogare de Rimouski. 
Les préposés au trafic  vous 
parlen t des prix spéciaux de fin 
de sem aine (fort alléchants, 
qu ’on respecte su r les deux ri­
ves du Saint-Laurent, en tout 
cas) et la durée de l’envolée, 
les escales possibles. Mais pas 
à M ontréal ni à Chicoutimi.

Il fau t avoir passé deux ;ï 
trois heures, su r  une banquette, 
à l'aéroport de Baie-Comeau, en 
hiver, pendant les FETES, avec 
de jeunes enfants, ou récem m ent

sorti de l'hôpital ap rès in terven­
tion chirurgicale, pour prier les 
autorités de Québecair : a) de
s'en tenir au tex te  des annon­
ces d’envolées publiées dans le 
DEVOIR (su r tarifs spéciaux) ou 
envolée directe M ontréal-Qué- 
bcc-Rimouski : b) ou dire aux
convalescents qu’ils devront bi­
furquer vers Baie-Comeau e t y 
moisir des heures, sans confort, 
avan t d ’a tteindre leur domicile 
su r la rive sud du Saint-Lau­
rent.

paid dionne
C O N S E I L L E R  E N  D E C O R A T I O N

Lésé.
M ontréal, le 4 janvier 1967.RimouskiEdifice Trust Général
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fi se procurer le billet d’entrée, 
la seule contribution de mon- 
sicur-toiU-lc-monde au succès 
du Festival régional rimouskois. 
Il faut réussir. Il faut qu’on en 
parle même ù travers la pro­
vince si ce n'est pas trop am­
bitieux.

rampes tournantes brillamment 
illuminées, plaira ;i tous.

Aucune entreprise privée pour 
vous aider à payer les dépenses 
du festival ?

Le comité central doit faire 
ses frais par la soirée I.A VIF  
COMMENCE A 40 ANS. J'in­
vite instamment la population

Le Festival régional rimouskois 
ouvre, JEUDI, 12 JANVIER

andrée gauthierC'est par une soirée rëcrëa- 
t e. au Colisée, que le Festival 
r Venal de Rimouski débutera
0 ficicllement, le jeudi, 12 jan- 
\  or, à S h. 30. La population 
c la bienvenue. Aucun droit 
t entrée comme pour toutes les 
r mifestations sportives, canut- 
\  esques, qui se dérouleront 
j ;qu'à la clôture, au soir du
1 .-.rdi gras, le S février, sauf
I ur la soirée La vie commence 
t. 40 ans. Seule, la vente du 
; pillon, à l'effigie du château 
c glace, sera permise au cours 
c ces semaines de festivités, 
c non par les six hôtesses, mais 
I • des représentants de grou- 
1 ments de loisirs au sein des 
s : localités, participants au
f -rival régional. Pour Rimous- 
1 la Jeune Chambre, la J.O.C. 
e l'Union Générale des Etu- 
d mts assumeront cette tâche 
dont les revenus permettront à 
e s  mouvements, comme aux 
( uvres de Loisirs de Bic, Sacré- 
C leur. Rimouski-Est. Sainte- 
B'andine et Saint-Gabriel de 
p ursuivre leur action dans leur 
i • "ieu respectif. Autant d'in- 
f "mations qui nous furent don- 
r es au cours d'une entrevue 
a ec le président du Festival ré­
gional de Rimouski, M. Jean- 
î turice Painchaud.

e dynamique animateur et 
c ordonnateur du Festival, gë- 
r-n t de la Solidarité à Rimouski. 
q'u a juridiction sur un vaste 
t- ritoire. le Bas Saint-Laurent.

les deux rives, consacre 
t ites ses énergies, ses loisirs, 
â assurer, avec sa vaste équipe 
d bénévoles, le succès du deux- 
if le Festival régional de Ri­
ra uski. Il nous a assurée que 
l'expérience qu'il vit présente­
nt nt ne s'achète pas avec de 
l'argent. C'est un enrichisse­
ment à tous points de vue même 
s vous êtes divé à la tâche 
p esque sans répit.

Sa jeunesse, son enthousias- 
m son sourire communicatif, 
s n esprit d'équipe, son esprit 
de décision rapide, son expérien­
ce même des hommes acquise 
d ns la profession et en mili- 
t u  depuis sa jeunesse au sein 
d divers mouvements consti­
tuent des atouts sûrs de réussite.

g ont pour réussir le Festival 
1967. Ai. Painchaud ?

La collaboration étroite des 
marchands, le bénévolat de nom­
breuses personnes et de grou­
pements. le désintéressement 
actif de certains éléments de la 
société régionale, 
lion de la Ville de Rimouski, 
qui met le Colisée à la dispo­
sition du Festival, gratuitement, 
sont un départ. Mais nous 
comptons sur les recettes de la 
vente des billets pour la soirée 
populaire LA V IE  COMMENCE 
A 40 ANS, le G février prochain.

Les hillets sont vendus ?
Loin de lù. Seulement 20%. 

Les quarante vendeurs n’ont pas 
mis le même entrain à liquider 
les billets. Nous ferons une 
campagne-éclair, prochainement, 
et chaque foyer sera visité. C'est 
la seule ressource pour financer 
le Festival. Le produit de la 
vente du tag-day reste aux or­
ganisations de loisirs ou mou­
vements déjà nommés. Avec la 
collaboration du public, sa gé­
nérosité. sa fierté de réussir le 
Festival, aussi bien à Rimouski 
que dans les autres grands cen­
tres du Québec, nous avons es­
poir de remplir le Colisée au 
soir du G février. Par la vente 
des billets à SI et $2 nous re­
cueillerons les $7.300 nécessai­
res.

! OUVERTURE OFFICELLE 
DU FESTIVAL REGIONAL 

DE RIMOUSKI
JEUDI SOIR PROCHAIN,

LE 12 JANVIER 1967, à 8 h. 30 p.m. 
AU COLISEE DE RIMOUSKI

PROGRAMME I)E CE
GRAND SPECTACLE D'OUVERTURE

:v m
m

v- l participa-lu

i.. R S

ï*
•  Mot d'ouverture du Festival prononcé par M. Jean- 

Maurice Painchaud, président du Festival pour la 
saison 67.

9 Mot de bienvenue et invitation à participer au Fes­
tival par son Honneur le Maire Me Maurice Tessier.

•  Présentation officielle des six HOTESSES du Fes­
tival. A noter que nos charmantes HOTESSES por­
teront pour l’occasion la robe de grand soir créée 
spécialement pour elles .. .

O SPECTACLE DE VARIETES animé par Jean Brisson.
EN VEDETTE :

—  LES ETOILES DE RIMOUSKI (Majorettes)
—  LE CORPS DE CLAIRONS du Bic
—  L'HARMONIE ST-GEORGES de Rimouski
— LES DANSEURS ET MUSICIENS de St-Gabriel
— LES PIEDS LEGERS de Rimouski
—  LES JOYEUX ECOLIERS de Rimouski
—  LES BOHEMES de Rimouski
—  ARM ANDE GENDRON
—  LUC THIBEAULT et sa trompette
—  PAULINE ROSS
— FRANÇOIS RICAUD et les NICKEYS
—  JEAN BELLA VANCE
— LES SATELLITES de Rimouski
—  UN ENSEMBLE DE DOUZE MUSICIENS  

sous la direction de MAURICE CHARETTE
— NUMERO S U R P R ISE ...

A Saint-Gabriel, les 14 et 15 janvier, compétitions di­
verses diner et soirée canadiens.

Nous comptons que toute la population de Rimouski 
et des environs se donnera rendez-vous, jeudi soir prochain, 
au Colisée de Rimouski, pour applaudir les artistes de la 
région et faire un succès de la première activité de notre 
FESTIVAL REGIONAL DE RIMOUSKI pour la saison 67. 
Ce spectacle a été préparé par la J OC de Rimouski afin de 
plaire le plus possible au public de la région.

Pour la première fois à Rimouski. vous aurez le plai­
sir d'assister à un GRAND SPECTACLE et ceci GRATUI­
TEMENT.
SOYEZ AU RENDEZ VOUS, NOUS VOUS ATTENDONS

> j Sr

Par ses sept années d'apparte­
nance à la vie rimouskoise, il 
peut prévoir les réactions de ses 
collaborateurs et du milieu. Sous 
son règle, comme président du 
Jeune Commerce, 1963-64. les 
réalisations furent notoires

M. Painchaud nous assure que 
l'incorporation du Festival ré­
gional de Rimouski. selon la 
troisième partie de la Loi des 
compagnies, est un fait. Ce qui 
assurera la pérennité du Festi­
val tout en permettant au prési­
dent d'être connu dès le mois 
de mai et aux hôtesses d'être 
choisies dès septembre, de cha­
que année.

L'on compte sur le civisme 
des gens de toute la région pour 
assurer le succès de cet événe­
ment. qui pourrait devenir, par 
l'apport de tous, une manifesta­
tion annuelle aussi attrayante 
que le Festival du Saguenay, 
région où naquit M. Painchaud. 
Mais c'est à Québec qu'il fit ses 
études à la Faculté de Commer­
ce de Laval. Il épousa une 
Montréalaise, Louise, qui lui 
donna trois enfants. Le public 
a connu Louise Painchaud, qui 
était une excellente interprète 
de la Cantatrice Chauve d'iones- 
co jouée par la Bamboche, en 
novembre et décembre dernier.

Il faut réussir la soirée LA 
VIE COMMENCE  A 40 ANS.

Mais où trouverez-vous Far-

i

t

Et la chanson du Festival ? 
Elle est vraiment entraînante. 

La mélodie comme les paroles 
seront vite sur toutes les lè­
vres.
(Julien Malenfant) seront pré­
sentés en grande première au 
soir du 12 janvier, au Colisée. 

Et le château de glace ?
Il s'édifie lentement mais sù-

s
Chanson et son auteur

Les 2200 blocs de glo-rement.
ce seront tirés du Lac Desro­
siers (Saint-Anaclet). Le monu­
ment, en spirale, prend déjà 
forme, et l’architecte, M. Gaston 
Martin, en surveille l’exécution. 
Il faut déjà retenir les services 
de spécialistes pour mener ! oeu­
vre à bien. Sur la place Saint- 
Germain, où plusieurs manifesta­
tions du festival se dérouleront, 
le château de glace, avec ses

La Dame de compagnie 
du Festival de Rimouski Toute une po p u la tio n  en liesse

enfants, fréquentant les con­
certs, raffolant de la danse, des 
soirées et réceptions, prête à 
délaisser le célibat, si elle ren­
contrait l'homme de ses pen­
sées . . .  qui ait les mêmes goûts 
et une éducation et instruction 
similaires, ou supérieures, tant 
mieux ! Elle pense à l'Amour 
même si elle a connu une dé­
ception au seuil des fiançailles. 
Rupture par disparité . . .  C’é­
tait à Québec où elle était tech­
nicienne au Service Familial au 
ministère de l’Instruction Pu­
blique après avoir gradué à 
l’Institut Familial de Limoilou. 
Pour dispenser les cours, elle 
parcourait alors la province, en 
tous sens. Depuis six ans, de­
meure avec sa mère Mme Fer­
nand Lavallée. La vie familiale 
lui tient à coeur, la rend heu­
reuse. C’est animé avec trois 
filles à marier ! L’une secrétaire, 
hôtesse du Festival, et l ’autre 
infirmière. Partage ses loisirs 
entre le ski et la natation, au 
chapitre des sports. Elle consi­
dère aussi la conduite d'une au­
tomobile comme un autre sport. 
Ce qui lui facilite les visites au 
foyer de ses quatre frères et 
soeurs mariés au Québec et de 
gâter ses sept neveux et nièces 
qui la considère comme une 
Tante-Fée. Liseuse acharnée de 
I actualité, pour mieux accom­
plir sa tâche, et par goût aussi. 
Abonnée du Cercle du Livre 
de France, dont elle dévore les 
éditions. Ses préférées parmi 
les auteurs canadiens : Félix
Leclerc, pour sa poésie, et Yves 
Thériault, pour son style vigou­
reux, direct. Pas amateur de 
musique atonale, cérébrale. Je 

(suite à la page 13)
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énigmatique, lointaine, solitai­
re telle nous apparaissait Louise 
Lavallée, avant le 7 janvier, où 
cl' • escortait les six hôtesses 
du Festival régional de Rimous­
ki. dont elle est la dame de 
compagnie. L’intervieweuse de­
venait l’interviewée. Et elle 
nous a conquise par sa person- 
n: Eté aux multiples facettes. Le 
po it écran nous présente la fem­
me de carrière, la speakerine 
de CJBR-TV, depuis huit ans dé­
jà Le micro ne la rapproche 
pas davantage du public. N 'é­
voluant pas dans son milieu fa­
milial et social, nous étions, 
comme vous lecteurs, dans l’i­
gnorance que Louise Lavallée 
puisse être une jeune fille sim­
ple, charmante, humble, joyeu­
se, sportive à ses heures, ai­
mant les voyages, adorant les

Aux responsables du 2e grand Festival de Rimouski 

nous offrons nos voeux de plein succès. La température 

a idan t nous formons le souhait que toute la population 

goûte les joies du carnaval d 'h iver 67.

i,

CHINIC INC
QUINCAILLERIE EN GROS
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Les six hôtesses du Festival de Rimouski
par Andrée Gauthier
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Madeleine, Pierrette, Jocelyne, 
sportive, marine et rouge,

Francine, Hélène et Denise, les six hôtesses du Festival régional de Rimouski, arborant la tenue 
qui sera complétée d’un long manteau en simili-fourrure blanche pour les activités sportives.

(Photo Blondin)
Madeleine Caron

22 ans. Yeux gris et cheveux 
platine. Elle est diplômée d'une 
Ecole de Coiffure de Québec, de 
date récente. H abitant dans le 
voisinage des Sept Lacs, Made­
leine Caron est une adepte de 

pêche et une fervente des 
balades en canot ou en ski- 
doo, selon les saisons. “ Notre 
région est si belle ! "  S 'in itie  à 
la technique de conduite-auto­
mobile pour posséder sa voiture. 
Ne voudrait pas v ivre  en capita­
le ou métropole. Les voyages 
la fascinent. N 'ayant pas les 
moyens, elle se rabat sur les 
récits de voyages, la géographie 
des pays, dont la lecture est 
son hobby. L'Espagne et les 
Etats-Unis l'a ttiren t. Mais tout 
ce qui a saveur espagnole, dans 
les chansons, les danses, la mu­
sique, les films la fa it v ibrer. 
Une anim atrice des soirées v illa ­
geoises à Saint-Gabriel, pour 
trouver orchestre et groupes 
folkloriques. Elle entre dans 
la ronde régulièrement. Croit 
à l ’amour, songe au mariage, 
tout en ayant un peu peur. Sou­
rire énigmatique. D 'une fam ille  
de neuf enfants, elle met sou­
vent la main à la pâte. Pratique 
les arts féminins : couture, t r i ­
cot, broderie. Ses artistes pré­
férés, des Canadiens : Gilles V i­
gneau It. Monique Leyrac, C lau­
de Leveillée.

Dix minutes d'entretien, samedi, avec chacune des 
six hôtesses du Festival régional rimouskois nous ont per­
mis de les mieux connaître pour les présenter à nos lecteurs.

Six hôtesses. Six minois éveillés et charmants. Six 
jeunes filles radieuses de santé et d'optimisme.

Elles furent choisies pour leur charme, leur dis­
tinction, leur entregent, leur esprit d'équipe, pour prési­
der les manifestations officielles du Festival régional de 
Rimouski. Et elles sont conscientes des responsabilités so­
ciales qu elles auront à assumer. La coordonnatrice des 
hôtesses, Mlle Louise Lavallée, speakerine à CJBR-TV, 
aplanira bien des difficultés sous leurs pas. La plupart 
devront concilier labeur quotidien (elles sont des travail­
leuses) et exigences du Festival. Mais elles sont confian­
tes et sereines.

Jocelyne Ferland
Blonde resplendissante. 20 

ans. Voix douce, chantante. 
Physionomie rieuse. Scs patients 
guériront vite . ..  Elle sera de 
la première graduation de l'E ­
cole des Infirm ières auxiliaires 
de 1 Hôpital Saint-Joseph de R i­
mouski, en septembre 1967. La 
directrice, Garde Georgette Ga­
gnon, encourage Jocelyne à être 
hôtesse du Festival de Rimouski. 
Yeux gris, yeux pers, chan­
geants, car parfois ils semblent 
bleus. Aime les tâches à accom­
p lir  dans une maison. Ils sont 
dix enfants au foyer P.-E. Fer­
land, de Sacré-Coeur. Friande 
d'actualités filmées, écrites, et 
les pages de sport sont lues. Sa 
mère Fa initiée au patinage de 
fantaisie et elle a suivi des cours 
de natation, son sport préféré. 
Confectionne même ses toilettes. 
Pas de la haute couture, mais 
cela convient à son budget. 
Les chansons de Brcl et d’Azna- 
vour retiennent son attention 
mais c’est avec Chopin qu'elle 
se détend le mieux. Côté lec­
ture : biographies, romans et
livres de sociologie et de méde­
cine. Cinéma : comédies musi­
cales et dramatiques. Aime les 
téléthéâtres et le théâtre sur 
nos scènes locales.

(suite à la page 15)

la

Partage les tâches domestiques. 
Il fau t aider maman et je le fais 
par goût. Etre aimante, chari­
table, c’est essayer de compren­
dre et d'aider les autres, sans 
les juger. Pierrette vante le 
S.P.M. qu'elle a connu par des 
amies, déjà mariées. Je m’y 
inscrira i moi aussi, le temps 
venu. Sa soeur Gigi chante 
dans les soirées et P ierrette 
joue de l'accordéon. L ’instrument

Pierrette Duchesne est la propriété de son père, un 
musicien, 
tare.

Maîtrise aussi la gui- 
Couleur favorite  : le jau- 

Elle sera doublement heu-
Silhouettc élancée. Yeux de 

braise. Dynamique. 22 ans. D i­
plômée du collège Mondor. Elle 
délaissa le secrétariat, après 
deux ans, pour être vendeuse. 
J'aime causer avec les gens. So­
brement vêtue. Le vêtement n'a 
rien à vo ir avec la fém inité. 
Ainée d'une fam ille  de douze. 
Sa journée de trava il terminée 
à Rimouski. elle réintègre le 
foyer fam ilia l à Sainte-Blandine.

ne.
reuse quand elle arborera la ro ­
be de bal du Festival, qui est 
jaune pâle. Son fu tu r mari de­
vra être sociable et partager ses 
goûts. En attendant, dans ses 
rares loisirs elle dévore la re­
vue JOURS DE FRANCE.

Nous invitons toute la population 
de la région rimouskoise 

à célébrer dans la joie le second

LE SPECTACLE QU’ IL FAUT VOIR!
LE P LU S  D R O LE! 
LE PLUS AUDACIEUX! 

ET LE PLUS NOUVEAU!

les cyniques A M. Jean-Maurice Painchaud, le dynam ique président 

du Festival, à son équipe et à tous ceux qui se dé­

vouent au succès de cette entreprise nous offrons nos 

voeux les meilleurs.

POUR LA DETENTE ET RECEVOIR LES AMIS 
RENDEZ-VOUS A

L’Hôtel du Boulevard
LE 18 JANVIER 1967, à 8 h. 30

AU CENTRE CIVIQUE DE RIMOUSKI ET A LA

SALLE ST-BARNABÉLOUEZ VOS PLACES DES MAINTENANT :

A LA PHARMACIE REXALL, 160 St-Germain, 723-3378 
AU CENTRE MUSICAL, 274 St-Gcrmain, 723-2039 
LA LIBRAIRIE FIDES, 24 de la Cathédrale, 723-8521 
CUITE & RUEST Enrg., 80 St-Laurent, 723-7534

N.B IL Y AURA UN PRIX SPECIAL POUR LES ETUDIANTS. L'on pourra

se procurer ces billets réduits •! la Librairie Fidés et chez Guité & Ruest.

RIMOUSKI114, ST-GERMAIN
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Les compteurs du Rimouski explosent
D ans u n e  p a rtie  m ara th o n  d is­

p u tée  d im an ch e  ap rès-m id i d e ­
v an t 1S50 p e rso n n es  a u  C olisée
local les F eu illes d 'E ra b le  de  R i­
m ouski s 'e n  so n t d onné  à co eu r
jo ie  m assac ran t l'éq u ip e  de  H au-
te r iv e  p a r  17 à  4.

La te n u e  du  H au te riv e  fa isa it
c o n tra s te  avec  ce lle  qui fu t
sienne q u a tre  jo u rs  a u p a ra v a n t
a lo rs  que les R im ouskois ava ien t
é té  ch an ceu x  de  s ’en  ti re r  avec
une v ic to ire  a rra c h é e s  d e  ju s ­
te s se  p a r  7 à 6.

Les jo u eu rs  qui o n t festoyé
le p lu s fu ren t G asto n  C ôté, G as­
ton  Lebel e t Ju les  B ellavance
en a m a s sa n t sep t po in ts chacun
G illes T h ib au lt a a m assé  six
po in ts, J e a n  Lebel e t Pull La­
vo ie  cinq, G uy H arrisso n  q u a tre
e t C am ille d u e l let a  com p lété
le po in tage.

Jacq u es F o u rn ie r fu t de loin
le m eilleu r des v is iteu rs. Le ra-

d éce rn é  12 pun itions don t 9 au
slub  R im ouski.

wsaMPBBa

mISA IE-COMEA U GAGNE
A B aie-C om eau d im anche

après-m id i dev an t S00 sp e c ta ­
teu rs  les As de  l 'en d ro it on t
poursuivi leu r m arche  v ic to rieu ­
se rem p o rta n t leu r deuxièm e
v icto ire  en 19G7 b a t ta n t  c e tte
fois le  S ep t-lies p a r  le po in tage
de 5 à 3.

A près une  p rem ière  période
nulle  de 1 à 1 le B aie-C om eau
a p ris  une av an ce  p a r  3 à 2
au  deux ièm e en g ag em en t pou r
en su ite  a jo u te r  deux  a u tre s  bu ts
au  tro isièm e chap itre .

Les com pteu rs  des g ag n an ts
fu re n t G éra rd  M artin , R odrigue
T rem blay , Jacq u es T rem blay ,
G ilbert S t-L au ren t e t G illes Di-
gnard .

Les b u ts  du S ep t-lles  fu ren t
réussis p a r  l 'ag re ss if  G érald
Bacon avec  deux e t p a r  Jacques
M ercier.

C e tte  v icto ire  p e rm e tta it au
Baie-Com eau de  re jo in d re  les
T ig res de  S ep t-lles au  qua trièm e
rang.

Rim ouski e s t en tê te  avec
24 points. C om biné deuxièm e
avec 20, H au te riv e  tro isièm e
avec 12. puis S ep t-lles e t Baie-
C om eau 10 points.

Les p rocha ines p a rtie s  m er­
credi so ir : C om biné à R im ous­
ki e t  B aie-C om eau co n tre  H au ­
terive.
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pitié num éro  12 des M ustangs
a com pté  deux  fois en  p lus d 'ê ­
tr e  m en aç an t en p lu s ieu rs au-

G ilbert T rent-
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- .T??*

trè s  occasions,
b lay  e t  Ja c q u e s  R ocques on t
com plé té  le po in tag e  des p e r­
d an ts .

- ,

Le gardien de buts des Feuilles d’Evable, Marcel Pelletier, bien protégé entre-
autres par Urbain Dionne et Jules Bellavance, a baissé sa moyenne au cours des
dernières rencontres . . .

Le g ard ien  d e  b u ts  du H au te-
r i te  R ené Bolduc a é té  su r  la
ligne de feu d u ra n t les so ix an te
m inutes. Il a  é té  c rib lé  de  81
lan ce rs  de la p a rt des R im ous-
kois. Pour sa p a r t  M arcel P el­
le tie r  a  é c a rté  31 rondelles.

L’a rb i tre  R o b ert T h e rriau lt a

Ligue de hockey
de la Vallée

PO SITIO N  DES EQUIPES
J G N P Pts Puns

21 19 0 2 28 271
4 9 16 297
3 11 11 2b0
3 11 11 175

(JSAKWii 1

m 1

Matane
Causapsca 19 6
Mont-Joli 18 4
Amqui

«
V

' W  ■
18 ?

P OSITION D E S C O M PTE U RS
B A Tot %c J  [ •

Y von Tremblay
Ray Tremblay
Réjean Michaud C 31 21 52
Ghislain Forbes
Mario St-Louis
Richard Harrisson M
Jacques Gagné
Gilles Talbot
Ghislain Fiola
Firmin Boucher MJ 14 11 25
Réal Chrétien
Jacques Roy
Gcrvais Paquet
Bertrand Bouchard C 12 11 23
Jacques Leclerc

Chez les g a rd ien s de  bu t
ay a n t p a rtic ip é  a  p lus de 7 re n ­
con tres , G illes S im ard , du  M a­
laise, d é tien t la  m eilleure  m oyen ­
ne, so it 4,43. Il e s t suivi de
M aurice M assé  du  M ont-Joli,
4,77 e t de R ich a rd  T h ib au lt, é g a ­
lem en t du M atane , ô,02.

R oger Dcaulicu, S ta tis tic ien .

29 40 69
\29 34 63

S;15 28 i 1M 24 16 40 \i  -2414
14

38 t ■« >*•M 16 30 i-'
$ft M VV 1-10 18 23 <AX ' * > 5 rfMJ 10 16 26

real. Ces deux  qu illeu rs se  son t
c lassés respectivem en t p rem ier
et deuxièm e au tou rno i p ré-é li­
m inato ire  d ispu té  sam edi so ir au
Palais des Q uilles . . .  A u p ara ­
van t, d an s le 9e p rogram m e de
l’H eure des G rosses Q uilles R é­
gionales, a p rè s  avo ir rem porté
des v ic to ires d an s les deux  p re ­
m ières p a rtie s  co n tre  C yrille  Le­
page 211-129 et Jean -M arc  D u­
chesne 186-180, C laude M ichaud
s ’est fa it enlevé son titre  de
cham pion d an s la de rn iè re  p a r­
tie co n tre  D enis R ioux du Bic
1 8 9 -1 6 8 ... M arcel R aichc, C lau­
de M ichaud e t Jean-M arc D u­
chesne se ro n t les p ro ch a in s con­
c u r r e n t s . . .  D ans le tou rno i des
“ R oses", sou lignons les v icto ires
de Jean-M arc  D esrosiers e t Lise
Lom ey . . .  P résen tem en t, G aétan
D’A njou d é tien t la p lus fo rte
m oyenne individuelle  de tou tes
les ligues de quilles avec 172.6.
tand is que C olom be G uim ont
dom ine chez les dam es avec
1 3 4 .0 .. .

Ju les  Blais, l’in s tig a teu r du
hockey  m in eu r à R im ouski, a
o rg an isé  pour d im anche ap rès-
m idi au  C olisée local, deux  jo u ­
tes ho rs-concou rs . . .  L’équipe
Pee-W ee de R im ouski, éd ition
1967, au  tou rno i in te rn a tio n a l,
fera  sa p rem ière  ap p aritio n  en
public  a lo rs  q u ’il a ffro n te ra  le
M ontm orency  du p ilo te  R ay­
m ond T ou ch e tte  . . .  Les O ld T i­
m ers de Q uébec se ro n t éga le ­
m en t au  C olisée p o u r a ffro n te r
les O ld T im ers de  R im o u sk i. . .
Chez les v is iteu rs , on rem arq u e­
ra la p résence  des M agella La-
fo rest, A d ju to r C ôté, Paul Vil­
leneuve, R aym ond C aseau , M a­
riu s  G ro leau , L udger T rem blay
e t a u t r e s . . .  Ce so n t des jo u eu rs
q u 'on  a  vu évo luer d an s les a n ­
nées 50 à 55 à R im ouski . . .  Pour
le club local, Jean -Y ves D ionne
e t A ndré  L ongcham ps se  p a r ta ­
g e ro n t la besogne d an s les fi­
le ts  . . .  On rem arq u era  éga le ­
m en t les nom s de D an Janelle ,
F rank  C ôté, Fernand  R ancouri.
R oger Jodoin , R ené B erger, J u ­
les B lais e t poss ib lem en t l 'an i­
m a teu r
Je a n  B risson . . .  T o u t ceci est
une  ac tiv ité  d an s les cad res  du
F estiva l R égional . . .

.vMJ 10 15 25 tl s »
c 9 2516
C 6 18 24

I sA 11 11 22 *

Une pluie de projectiles s'est abattue sur René Bol-
duc dimanche : SI lancers . . .

e

trava il de longue hale ine  e t nous
so u h a ito n s une  bonne réu ssite  à
to u te  l'équ ipe  resp o n sab le  . . .

v idence de la I.A ll, n ous font
vo ir que le rim ousko is P ierre
B rillant partic ip e  con tin u e lle ­
m ent au po in tage  et sem b le  co n ­
n a ître  sa  m eilleure s a i s o n . . .
L’excellent go lfeu r et c u rle r  Ja c ­
ques M artin  q u itte ra  sous peu
n o tre  ville pour a lle r d em eu re r
à L é v i s . . .  Nos sy m p a th ies  à
M me S t-P ie rre  et à  to u s les
m em bres de la fam ille, à la su i­
te du décès de M. U lfranc  S t-
Pierre. un grand  a m a te u r  du
sp o rt à R im o u sk i. . .

Les Feuilles d’E rab les de Ri­
m ouski n ’on t pas connu  la d é ­
fa ite  dans les neuf de rn iè res  ren ­
con tres  . . .  Quelle équipe réus­
sira  à a r rê te r  la m arche  v ic to ­
r i e u s e ? . . .  La Ligue de  H ockey
Ju n io r de Rim ouski com m encera
scs ac tiv ité s  m ercredi le 18 ja n ­
v ie r . . .  F é lic ita tions à Réal La­
voie de S acré-C oeur qui vient
d ’ê tre  nom m é l’a th lè te  de Van­
né  1 9 6 6 .. .  Un coup d ’oeil sur
le som m aire  des pa rtie s  du Pro

P atrice  D ionne, I lu g u c tte  G a­
gné, Jacq u es D em ers et Pauline
D ionne son t qua lifiés po u r le
tou rno i in v ita tio n  O 'K eefe 's  qui
au ra  lieu d an s  deux sem aines au
Club de  C urling  de R im o u sk i. . .
L’équipe de Fernand  L am on ta­
gne a re m p o rté  les ho n n eu rs  du
tourno i des R ois co n tre  celle de
Ju lien  Soos . . .

G eorges B élanger, G illes M e­
thod, Jean-Y ves A udy, M ichelle
D esrosiers, M arie-Paule L auzier
e t G eo rge tte  A udet so n t des
quillcurs qui d é tiennen t les plus
fo rte s  m oyennes dans les diffé­
ren tes  ligues de quilles du  C en­
tre  C iv iq u e . . .  On signale  le
b rillan t re to u r  du vé té ran  Emile
B risson qui l’an d e rn ie r av a it
connu une m auvaise  sa ison  avec
119 de m oyenne e t à c e tte  date-
ci, il conserve une m oyenne de
139.0 . . .

D ebout c 'e s t l'h eu re"

C laude B risson du S te-A gnès
e t Jacq u es  Bouillon du  Sacré-
C oeur so n t su r  un pied d 'ég a li­
té  au  som m et des co m p teu rs  de
la  L igue de H ockey de la Cité
avec  chacun  21 po in ts. Bouillon
a le p lu s d ’a ss is tan ces  avec 12
e t H erm an  H ins le p lu s de b u ts
avec  1 1 . . .  Les C asto rs  de  Ste-
A gnès so n t to u jo u rs  au  p rem ier
ran g , p o sséd an t une  av an ce  de
5 o o in ts  su r les P o lic ie rs . . .
Q uelques éq u ip es on t eu des d if­
ficu lté s  à p ré se n te r  un a ligne­
m en t co m p le t à  cau se  du dép a rt
des é tu d ian ts , n o tam m en t les
L ions de  S t-R o b ert qui o n t joué
avec  7 jo u eu rs  en un ifo rm e . . .
Le g é ra n t C laude T rem b lay  est
tr è s  h eu reu x  d ’av o ir  m is la m ain
s u r  R oger G u érc tte , vx-joueur
des F eu illes d ’E rab le  . . .

A n to n in  R ioux e t  W ilson  Ja -
nelle  te n te ro n t de  nouveau  leu r
ch an ce  de  se q u a lif ie r  à  l’ém is­
sion té lév isée , sam edi p rocha in
au  S alon  L au ren tien  de  M ont-

RERÉSEN TA N T DES VEN TESMIRON
bas du fleuve

Nous sommes à la recherche d’un vendeur agressif
pour représenter nol le  entreprise auprès des
buteurs et manufacturiers du bas du fleuve cl du nord du Nouveau-Bruns­
wick. Les qualifications exigées sont les suivantes :

e
cl d'expérienceM aurice R ioux du S tud io  Cul

tu ro -S p o rtif nous a  tran sm is  le
p rogram m e com plet du  grand
gala cu ltu ris te , ta n t s u r  le plan
provincial que régional qui au ra
lieu au  Colisée, le 23 av ril p ro ­
chain . Ces com pétitions o n t été
app rouvées p a r F.I.C. d o n t Ben
W elder est le p résiden t. Un bref
aperçu  du p rog ram m e nous fait
voir la p résence  de M onsieur
Province de  Q uébec, de M lle C ul­
tu re  Physique, de M. e t Mlle
Bas S t-L au ren t e t de p lu s la  p ré ­
sen ta tion  des levés de banc et
de te rre . E galem ent, on nous
assu re  la p résence  de G aétan
D’A m ours de M ont-Joli ex-m on­
sieu r A m érique 1962. C 'est un

entrepreneurs, des distri-

étre bilingue ; avoir
son domicile dans la région ; posséder comme instruction l’équivalent d ’une
11e année ; être âgé de 25 à 35 ans, et pouvoir démontrer son habilité dans
la vente par des résultats acquis. Les conditions de travail sont  excellen­
tes et le salaire est à discuter. Les personnes répondant à ecs exigences
et désirant faire application sont priées de communiquer à la :

Compagnie Miron Limitée,
Service Emploi et Formation,
2201 est, rue Jarry,
Ville. Saint-Michel,
Montréal 38.
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U
le grande attraction . . .  nous 
croyons que l’affaire n’aurait pas 
616 déficitaire car le Colisée au­
rait été rempli à pleine capaci­
t é . . .  les amateurs n’auraient 
pas hésité à payer $2.50 pour 
voir un tel match. . .  le père de 
Gaston et Jean Lcbel récompen­
se ses fils en leur prêtant son 
Sno-Jet pour une soirée chaque 
fois qu’ils participent au pointa­
g e .. .  encore une partie com­
me celle de dimanche et Alfred 
A. ne mettera pas la main sur 
sa traîne-mobile avant 1969 ... 
on dit beaucoup de bien du jeu­
ne Daniel Bouillon qui évolue 
dans la Ligue Junior de Mont- 
Joli . . .  Dommage que nous ne 
pouvons pas voir Maurice Massé 
à l’oeuvre avec une équipe de la 
Ligue Côte-Nord. . .  il est la 
grande vedette dans la Ligue de 
la Vallée . . .

séjour d’une semaine à Québec, 
nous disait que les centres de 
ski qui n’ont pas le système 
pour la neige artificielle avaient 
des pentes moins bien garnies 
que celles du Mont-Blanc. . .  
nous n’avons rien contre la sta­
tion radiophonique de Hauler!- 
ve, nos relations sont très bon­
nes avec les chroniqueurs André 
Fortier et Claude Roy, mais il 
faisait drôle de constater, di­
manche midi, qu’un appareil de 
radio dans le chalet du Mont- 
Blanc était tourné sur ce poste 
alors que CJBR crache la ré­
clame à coeur de jour pour le 
club de ski local. . .  plusieurs 
auditeurs sont déjà mêmes al­
lés jusqu’à nous dire que l’on 
exagérait la réclame pour le 
Mont-Blanc en la diffusant du 
matin jusqu’au so ir. . .  notre 
conclusion sera la suivante : 
comme comble de l’ingratitude 
on ne trouve pas mieux ! . . .

C'est ce qui a été annoncé a 
l'issue d’une assemblée des di­
rigeants tenue hier soir.

Le projet visant à éclairer la 
pente numéro trois ne pourra 
pas se réaliser cet hiver. Les 
travaux seraient trop dispen­
dieux à ce temps-ci de l'année. 
Cette réalisation se fera ce­
pendant au cours de l’été. II en 
coûtera moins cher d’éclairer la 
pente numéro un sur toute sa 
longueur pour cet hiver. Les 
nouveaux travaux toucheront 6- 
galement la pente-école.

Lors de la première séance 
du soir hier il y avait plus de 
skieurs que pour la séance d'hier 
après-midi ce qui est très sa­
tisfaisant pour le ski de soirée.

H y aura du ski les mardi, 
jeudi et samedi soir. Dans 
l’après-midi les mardi, mercre­
di depuis 1 h. 30 jusqu’à la noir­
ceur.
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A la suite tic certains résul­
tats tic parties dans la Ligue In ­
termédiaire “A” Côte-Nord, il 
faut prévoir que certaines équi­
pes tenteront de se renforcer. . .  
llauterive, pour sa part, si elle 
peut obtenir la faveur de se voir 
octroyer quelques contrats de 
plus, est prête à faire le néces­
saire pour embaucher trois au­
tres im portés... Un club qui 
aurait encore des cartes de dis­
ponibles sur le nombre tie vingt- 
cinq accordées au début de la 
saison peut encore les utiliser 
jusqu'au 25 janvier à condition 
qu'un joueur soit libéré pour 
créer un poste vacant. . .  Les 
Veuilles d’Erable ont une avan­
ce de quatre points en tête avec 
une partie de plus à jouer que 
Combiné mais le calendrier ne 
les avantage pas d’ici la fin . . .  
les Rimouskois ont encore 17 
parties à jouer dont 10 à l'étran­
ger . . .  Même si la fièvre du 
hockey est à son comble à Ri­
mouski nous prévoyons que les 
assistances vont commencer à 
baisser si la lutte n’est pas plus 
serrée. . .  Jusqu'ici seules les 
formations du Combiné et de 
Baie-Comeau ont laissé voir 
qu elles pouvaient rivaliser avec 
le Rimouski. . .  le club local pos­
sède un fort potentiel mais la 
clef de son succès c'est l'entrai­
nement intensif qu’il poursuit.. .  
Les Rimouskois sont sur la gla­
ce pour les exercices presque 
tous les jours de la semaine. . .  
ainsi les vétérans comme Jules 
Bellavance, Gilles Thibault et 
autres même si le calendrier ne 
comporte pas beaucoup de par­
ties sont en pleine fo rm e ... 
pour leur part les équipes llau­
terive et Baie-Comeau n'ont pas 
souvent la glace du Centre Com­
munautaire à leur disposition . . .  
ce handicap n’est pas pour les 
aider . . .

Les commentaires des audi­
teurs en marge de la première 
radiodiffusion des parties des 
Feuilles d’Erable à l’étranger ont 
été favorables... le commandi­
taire Zénon Oucllet est très sa­
tisfait de l’accueil du public pen­
dant que Raymond Bouchard, 
notre compétent adjoint, et vo­
tre serviteur ont été stimulés par

les bonnes paroles reçues . . .  di­
sons toutefois que nous avons 
été bien servis par le premier 
spectacle . . .  c’était un scénario 
rempli de suspense . . .  dimanche 
après-midi nous ferons la des­
cription de la rencontre Rimous­
ki à Baie-Comeau . . .  où s’arrê­
tera la série de victoires des 
Feuilles d’Erable ? Jusqu'ici les 
locaux ont gagné neuf fois d’af­
filée . . .  au fait, ils n’ont pas 
perdu depuis le 20 novembre 
dernier . . .  nos pronostics : nous 
prévoyons une dixième victoire 
contre Combiné mercredi mais 
les Rimouskois seront arrêtés 
dans leur marche par le Baie- 
Comeau dimanche .. .  la loi de 
la moyenne et surtout Baie-Co­
meau a du vent dans les voi­
les . . .  voici comment nous 
voyons le classement final : R I­
MOUSKI, COMBINE, BAIE-CO- 
MEAU, HAUTERIVE ET SE PT- 
ILES.

Les patrouilleurs au Mont- 
Blanc sont vêtus de nouveaux 
jackets de couleur rouge flam­
boyant . . .  quelques skieurs de 
Matane et de Rimouski partici­
peront à des compétitions pro­
vinciales qui auront lieu à Thet- 
ford-Mines en fin de semaine . . .  
Rémi Larose, qui revient d’un

A compter de dimanche tou­
te personne ne possédant pas sa 
photo sur sa carte de saison ne 
pourra pas utiliser les montes- 
pentes. A cause de fraude les 
directeurs sont dans l’obligation 
d’appliquer à la terre cette fer­
me décision.

L’inauguartion officielle du 
nouveau chalet de ski au Mont- 
Blanc aura lieu le samedi 21 jan­
vier. La bénédiction aura lieu 
vers les 5 h. Il y aura cérémo­
nie d’ouverture suivie d'une soi­
rée. Claude Pearson

e >#3Yvon Harrisson aurait aimé 
utiliser le gardien de relève Pier­
re l'illion dimanche mais il avait 
peur de porter atteinte à la 
moyenne de Marcel P e lle tier... 
André Portier de Hauterive pré­
tend que Jocelyn Cardinal est de 
beaucoup le meilleur gardien de 
buts de la Ligue. . .  selon cer­
tains Y van Flibotte, qui vient de 
se joindre au Combiné, ne se­
rait pas en aussi bonne forme 
que l’an dernier alors qu'il s'ali­
gnait avec Matane. . .  un é- 
claireur de Sherbrooke à l’em­
ploi de la Ligue Internationale 
des Etats-Unis communiquait 
avec nous dernièrement pour 
mettre la main sur des joueurs... 
il citait comme critère d’exigen­
ce le nom de Nelson Tremblay... 
notre homme a cru que nous 
voulions le ridiculiser lorsque 
nous lui avons donné comme ré­
ponse que des gars comme Nel­
son Tremblay nous pouvions lui 
en envoyer toute une équipe . . .
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L’équipe nationale de hockey 

de la Russie demandait $8,000. 
pour venir à Rimouski. . .  c’est 
la réponse qu’a reçue Pull La­
voie à la suite de démarches 
pour faire venir chez nous cet-

•  Jules Blais continue d’entraîner son équipe pee wee pour sa participation au 
Tournoi International de Québec à la fin du mois. . .  le Rimouski jouera sa pre­
mière partie contre le Pointe-Claire, catégorie “ A ” , le samedi 28 janvier, à 5 h. 1 0 . . .

Le hockey junior débute dimanche
parties. Deux programmes se­
res à ciel ouvert. Les autres 
ront présentés sur des patinoi- 
prog ranimes seront présentés au 
Colisée le mercredi soir et le 
dimanche après-midi lorsque les 
Feuilles d’Erable joueront il 
l'étranger.
N.B. (Ext.) signifie que la partie 
aura lieu sur une patinoire à 
ciel ouvert.

I.a Ligue Junior de Hockey 
de Rimouski commencera scs 
activités le 15 janvier A cette 
occasion il y aura un program­
me double au Colisée. L’Insti­
tut de Technologie affrontera le 
Séminaire et dans la deuxième 
partie le Paul-Hubert fera face 
au Rimouski Junior.

Ce sont les quatre équipes 
qui forment ce groupement.

Chaque club jouera douze

OBJECTIFS ET 
ORIENTATION

HEUR ES

1 :.'Î0 à 3:00 
3:00 à 4:30 
7:00 à 8:30 
8:30 à 10:00 
7:00 à 8:30 
7:00 ;) 8:30 
7:00 à 8:30 
8:30 à 10:00 
7:00 à 8:30 
7:00 à 8:30 
1:30 à 3:00 
3:00 à 4:30 
1:30 à 3:00 
3:00 à 4:30 
7:00 à 8:30 
8:30 à 10:00 
1:30 il 3:00 
3:00 à 4:30 
7:00 il 8:30 
8:30 il 10:00 
1:30 il 3:00 
3:00 à 4:30 
7:00 à 8:30 
8:30 il 10:00

V IS IT E U R  

vs Séminaire 
vs Rimouski 
vs Paul-Hubert 
vs Rimouski 
vs Séminaire 
vs Technique 
vs Paul-Hubert 
vs Rimouski 
vs Rimouski 
vs Paul-Hubert 
vs Technique 
vs Paul-Hubert 
vs Séminaire 
vs Technique 
vs Technique 
vs Paul-Hubert 
vs Séminaire 
vs Technique 
vs Technique 
vs Séminaire 
vs Séminaire 
vs Rimouski 
vs Paul-Hubert 
vs Rimouski

LO C A L 

Technique 
Paul-Hubert 

Technique 
Séminaire 
Rimouski 

Paul-I lubert 
Séminaire 
Technique 
Séminaire 
Technique 
Séminaire 
Rimouski 

Paul I lubert 
Rimouski 

Séminaire 
Rimouski 
Rimouski 

Paul-Hubert 
Rimouski 

Paul-I lubert 
Technique 

Paul-Hubert 
Séminaire 
Technique

JO UR

Jan. 15 Dimanche
D ATE

N otre  o rien ta tion : dem ain
iJan. 18 Mercredi

Jan. 23 Lundi (Ext.) Le consommateur de demain exigera que les marchés 
et la technologie de demain correspondent aux pro­
blèmes de demain.

Voilà ce qui assure le premier rang dans l'industrie.

I n. 25 Mercredi

lan. 31 Mardi (Ext.)

5 DimancheI év.

Eév. 12 Dimanche
LA SOCIÉTÉ 

DOMINION TEXTILE
P v. 15 Mercredi

Eév. 10 Dimanche

Fabricante des p r o d u i t s T E X * * ^  M A D EEév. 22 Mercredi

Fév. 2G Dimanche

Mars 8 Mercredi



le p ro grès  d u  g o l fe ,  r im o u s k i ,  12 j a n v ie r  1 9 6 7d ixp a g e

Nouvelle  o rien ta tion  du mouvement 
scout au Canada français

La cantate du Centenaire  

est de Robert Choquette
En p ré s e n ta n t à nos lec te u rs , l 'H y m n e  du C e n te na ire  a u ra  la  

l ’h ym n e  d u  C E N T E N A IR E  D E  L A  v e d e tte  a u x  g randes  m a n ife : la -  
C O N F E D E R A T IO N , exécu té  s u r Lions q u i se d é ro u le ro n t dans I ut 
la c o ll in e  p a rle m e n ta ire  d ’O tta w a , le  pays e t ses p a ro le s  et sa i é- 
au  s o ir  du  .'il décem bre , p a r  un  lo d ic  d e v ie n d ro n t b ie n tô t aussi 

i ch o e u r de 200 v o ix , i l  nous est cé lèb res que ses au teu rs , 
a g ré a b le  d 'a jo u te r  que  c e t h ym ne  
est l 'o e u v re  de d e u x  c o m p a tr io ­
tes : M . R obe rt C ho q u e tte , con- 

| su l g é n é ra l du C anada a B o r­
d e a u x , p a ro lie r , M . H e a le y  W il-  
la n . d ic te u r  en m us iqu e  et co m ­
p o s ite u r  canad ien  renom m é, pou r 
la  m é lod ie  fra n ça ise , e t M . John  lu n a ire .
G lassco , de F oste r. Q uébec, p o u r Rt x 1 < 
la  v e rs io n  ang la ise .

Pendant to n te  I

i

D 'a b o rd  i l  t im e  à ê tre  cha n té e  
dans les églises, l'o e u v re  m; 
t ra ie  d M M . C h o q u e tte  e t W il l  i l l  
est devenue  la c a n ta te  du  Cet e- 
n a irc  q u 'i l  ne fa u t pas co n fo rt e 

te c h a n t l itu rg iq u e  d u  C n- 
q u i a p o u r  a u te u rs  A I. 
I a ch e u r e t D o n a ld  D s- 

prés, d 'O lt. tw a , le Rév. K enn  ih  
l*il>7, M o ve r, de N ia g a ra  Fa lls .
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HORIZONLes t ro is  p r in c ip a u x  a rt is a n s  dans la n o u ve lle  o r ie n ta t io n  d u  m ou ve m e n t s co u t au C anada : 
J .-C har!es  D a m o u rs , co m m is s a ire  n a tio n a l, n a t if  du  N o u v e a u -B ru n s w ic k , anc ien  d ire c te u r-g é ra n t de 
l 'E V A N G E L IN E  e t de la  V O IX  D E  L 'E S T  de G ra n b y , Jea n -M a rie  P o itra s , p ré s id e n t de la  L a u re n - 
tie n n e , le nouveau  p ré s id e n t d u  co n se il n a tio n a l scou t, e t M . Jean P e lle tie r, p ré s id e n t de l 'E x é c u t if .

M M .

125, RUE DE L EVECHE

PRESENTERA DULu m ou ve m e n t sco u t, q u i fu t  cen ts  et R o u tie r  p o u r  les je u n e s  m en ts , v o ir  à se p ré p a re r  des 
ju s q u 'à  ces d e rn iè re s  années d i-  ad u ltes . che fs é d u ca te u rs  responsab les
v isé  en tro is  étapes p ro g re ss ive s , C e tte  a d a p ta tio n  de la  péda- p o u r  chacune  des u n ité s  e t c o ti­
se donne ra  à l 'a v e n ir  une  q u a tr iè -  gog ie  scou te  à des g ro u p e s  d 'âges s u ite r  le  resp o n sa b le  d iocé sa in  
m e b ran ch e  q u i fa c i l i te ra  la  p ro -  p sych o lo g iqu e s  m ie u x  d é fin is  est p o u r des d ire c tiv e s  préc ises à ce 
g re ss io n  d u  ga rço n . C 'e s t ce q u i une  a d a p ta t io n  nécessaire  du  m ou- su je t, 
f u t  a n n on cé  p a r  J .-C h a rle s  D 'A -  ve m e n t s co u t q u i s 'es t e ffe c tu é  
m o u r. C o m m issa ire  N a tio n a l,  à dans p lu s ie u rs  pays au  co u rs  des 
l'is s u e  de l'A s s e m b lé e  A n n u e lle  d e rn iè re s  années. E n tre  a u tre s  
des S cou ts  C a th o liq u e s  d u  C ana - la G ra n d e -B re ta g n e , la F rance  e t 
da. tenue  à Q uébec ré ce m m e n t. la  B e lg ique  é v o lu e n t dans ce sens. M a ria g e  En 1 ég lise  p a ro is - 

Ces q u a tre  é tapes s e ro n t con - Il es t e n te n d u  que ces chan- s ia le , le  23 décem bre , fu t  bén i le 
nues sous les a p p e lla tio n s  s u iv a n - g e m e n ts  ne p e u ven t se fa ire  du m aria g e  de G aétane, f i l le  de M . 
te s  : L o u ve te a u  p o u r les e n fa n ts  : jo u r  au le n d e m a in . I l fa u t  o rie n - c t M m e J e a n -B a p tis te  D enis, e t 
E c la ire u r  p o u r les p rë -a d o le s - te r  les u n ité s  d é jà  e x is ta n te s  vers M - C h a rle s -H e n ri D u m o n t, f i ls  de 
ce n ts  : P io n n ie r  p o u r  les ado les- une a d a p ta t io n  p ro g re ss ive  à ces M . et M m e  Jean-P au l D u m o n t.

------------------------------------------------  n o u v e lle s  m é thodes, sans h e u rts  II y  eu t réce p tio n  à la  S a lle  des
lo is irs  après q u o i les n o u vea u x  

D ans chaque  g ro u p e , il fa u d ra  époux  p a r t ir e n t  en voya g e  de no- 
a v a n t de p ro c é d e r à des change- ces.

VENDREDI 13 AU

VENDREDI 27 JANVIER 1967

Les Etroits des to i les  de

s ,

ni f r u s t r a t io n  p o u r  le ga rçon .
O n  fê te  M m e  Levesque 
de  N o t r e -D a m e - d u - L a c

La p rés iden te  de la F é d é ra tio n  
N o  3 des ce rc les  de fe rm iè re s  des , V  
co m té s  de Tern i .coua ta . K a m o u - ^  
ra s k a , L 'Is le t  e t M o n tm a g n y , m a- V  
dam e A lb e r t  Levesque, de N o tre -  ^  
D an-.e-du-Lac. a été l 'o b je t  d ’une  i ^ 
m a n ife s ta tio n  d 'e s tim e  et de g ra -  ^  
t itu d e . E lle  a dé la issé  la  p ré s i- é  
dc-nce du ce rc le  des fe rm iè re s  de 
N o tre -D a m e -d u -L a c , o ù  e lle  é ta it  
/ l 'u n e  g rande  e ff ic a c ité  depu is  
q u in ze  ans co n sé cu tifs . N o m m é e , V  
en sep tem bre , p ré s id e n te  du  co- 
m ité  de p u b lic ité  des ce rc les  de V 
la  p ro v in c e  et p ré s id e n te  du  co- ^  
m ité  p o u r le s u je t d 'é tu d e  de V 
l'a n né e , m adam e  Levesque  d u t '*  
a b a n d o n n e r la p rés idence  d u  C er- \ '  
d e  des F erm iè res de N o tre -D a m e - 
d u  Lac.

C ’est m adam e C.-E. C lich é , sa y  
re m p la ç a n te , q u i a m is  s u r  p ied  V 
c e tte  fê te  de l ’a m itié , une réu ss ite  
e xce p tio n n e lle .

On a o ffe r t  à m adam e Levés- 
q ue  une  lam pe  scu lp té e  p a r  les '  
B o u rg a u lt  au  co u rs  du  v in  d 'h o n - ^  
n e u r  s u iv i d ’un b u ffe t. A u to r ité s  >' 
re lig ie use s  et c iv ile s  de N o tre -  '< 
D a m e-d u -L a c , v illa g e  e t pa ro isse , ' '  
é ta ie n t la rg e m e n t représen tées.

>'
V V

TJ, V V
V X1D U  1 4  A U  2 0  J A N V IE R

ar M m deux superbes nouveautés en couleur
S B KK >

>

n 8 h. 3 0 :à 7 h. et 10 h. 30 : X>
>\

Q U O I  D E  N E U F  M O N  M IN O U >11
X>LEÇON D'AMOUR SUEDOISE

(c o u le u r)  ( “ W h a t's  N ew  P u ssyca t") >X
(c o u le u r)  ( “ I ’ l l  T a ke  S w eden ” )

1la com éd ie  de l'année  avec une p lé iade  de vede ttes  . .e
;le  f i lm  le p lu s  “ dans l 'v e n t ”  ce tte  sa ison . . .

©

i:A(  Edward Small
BOBHOPE TUESDAY WELD FRAHKIE AVAIOH D IH A M E R R Ill

>XX
F o llow  us. and find the answer to the  

comedy question o f  the y e a r/

Æ È Ê t m m

XX
XX
X

\

111 a  Af f .  >:>

\  *
i t  s  a  ( T a K e  

wm eiN’ 1 S w ed en
S X e? C §aS B o R D !
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: i
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Promotions à quatre 
employés du CN

Q u a tre  c h e m in o ts  du C a nad ien  ■>' 
N a tio n a l,  se c te u r des C h a le u rs , '< 
s o n t p rom us.

N o m m o n s  M . Jo scph -M . G a llu p , ^  
n a t i f  de  S ayabec, qu i d e v ie n t m o- »' 
rc te u r -e x a m in a tc u r  en m é ca n iq u e  J» 
au  S e rv ice  du  m a té r ie l à M o n c - V 
t t in  ; M . M a u ric e -J . C h o u in a rd , ^  
a d jo in t  au s u r in te n d a n t du tra n s -  >' 
p o r t  de 1 a so u s -d iv is io n  de M o n t-  ^  
J o li,  à R iv iè re -d u -L o u p , e s t pe r- ' '  
m u té  à C a m p b e llto n , su ccé d a n t à J» 
M . G a llu p . M . C h o u in a rd  est un V  
f i ls  de S a in t-Je an  P o r t-J o li.  'x

Q u a n t à M . M a r iu s  P e lle tie r , 
a d jo in t  au s u r in te n d a n t du  t ra n s -  [ Jx 
p o r t  à N e w -C a rlis lc , i l  sera d o ré - j © 
n a v a n t a d jo in t  au s u r in te n d a n t du  j 
m êm e s e rv ice  à R iv iè re -d u -L o u p , j  © 
où en 1941 il d e v e n a it s e rre - fre in  A  
d u  C N . I l e s t l ’é poux  de D am e j ^  
M a rg o t  P in a u lt, de R im o u s k i. &

Q u a n t à M . M a rc -A . La n g is , v  
n a t i f  de  C a m p b e llto n , c o o rd o n n a - 
le u r  de t ra in s  à E d m u n ds  to n , i l  V  
d e v ie n t s u r in te n d a n t d u  t ra n s p o r t  j 
à  N e w -C a rlis le , su ccé d an t à  M .  | $  
P e lle tie r .

\ * V4 \
vs; V'<

f e
Charles HMmsn xX

X>XX

2 Peter Sellers Peter OToole

| Romy Schneider
• Capucine
• Paula Prentiss

x

Æ
*  u -is -.

606 f' .D-[P i-A VTHl'C VA9<

y . t t l . J V V I  ,  d c" : AM
i' i I k . i "  AIE* GOTUHB 

t  t v f C t f t ’EDEPiC*. f;E CWCC'VA 
A EP.VAADSVAU E K Z ,v V ‘CN

>Al X

X

1;
X

:A X
and Irast but not last; v
Woody AllenI VX% V

1 A
>•  and guest star

: Ursula Andress
•  They're all loge lky again!(for the W I it c 'I  
2 R .'M itd  LSfu U N IT E D  A R T IS T S

w c o o y a l l e .n / c u v c  d c v .e r
If MviV«l £»».# »,

•  OIARIES K.FCICMAf.VBURr EAOtARACH/HAL DAV.3
•  A *1 f 'e f v t l<••}*•# l  A.

V
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w J IV

% ;
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V N
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©Ciné-Jeunes, samedi 14, à 1 h. 30 : $
g11 DAVID ET GOLIATH f i
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D écès

CINÉMA CARTIER RIMOUSKIMODERNE U f l l l  I  I L  11 Tél. 723-2791

Le 28 décembre, décédait .su­
bitement, ît lïtg c  de 45 ans, ma­
dame veuve Benoit Yockell (Lau­
ra Dubé). Ses funérailles ont eu
lieu en l ’église Saint-Robert-Bel-
larm in. La défunte é ta it Fille
d ’ Isabelle et membre de l ’AFEAS,
deux organismes qui étaient la r­
gement représentées aux obsè­
ques.

—  A

Représentation continuelle, dimanche : 1 heure à  minuit —  Sur semaine : 7  h. à  11 h. < [ •

l ’H ôpita l de Riviôre-du-
Loup, le 26 décembre, ù l'âge de
34 ans, M. Eimlien Lamarre, de
Saint-Simon, époux de Dame Au­
ge tine Lamarre.

—  A l'H ôp ita l Laval à Québec,
le 27 décembre, à l'âge de 68
ai -, Madame Cajétan Deschênes
(1 ura Morneau), de Les Escou-
mains.

—  A Saint-Germain de K a mou -
ra ka, le 30 décembre, décédait
accidentellement, à l ’âge de 24
ans. Madame Paulette Rioux, i.l„
épouse de M. Jean-Luc Rucst,
professeur. Ses funérailles ont eu
lieu  en la cathédrale de Rimouski,
le 2 janvier. Elle é ta it la fille
de madame A rth u r Rioux et de
fc l ’agronome A rth u r Rioux, de
R ùiouski, et la nièce du chanoine
R lé Roy et de l ’abbé L P Roy,
de Rimouski également.

—  A Sainte-annc-des-Monts, le
20 décembre, décédait subitement
à l ’âge de 54 ans, M. Gérard
Lepage, époux de Dame Gilberte
G iselin, résidant à 80. rue Rou­
le, i, â Rimouski.

FOYER des grondes PRODUCTIONS MONDIALES en français
Samedi, le 14 janvier, au vendredi, le 20 janvier inclusivement

Le FILM qui bouleverse toute la province !

y

yV- La religieuse
de M ONZA

X V
X

—
M È ix s •  99 minutes d’intense c-

motion.■M— A la Maison de la Providen­
ce de Matane. le 20 décembre, â
l ’f  "  • de 90 ans, Mme W illiam
M l'-nfant (Omérile Caron), de
Va '-B rillan t.

—  Le 21 décembre, décédait à
l ’Age de 63 ans, madame Ve Paul
Fr nette (Antoinette L ’Hérault),
Se • funérailles ont eu lieu en la
cathédrale de Rimouski et l'in-
h i' nation au cimetière Saint-
G' main.

—  A Saintc-Flavie, le 2 janvier,
à ''âge de 19 ans, M. André-
AI c rt Banville, vétéran, époux
de Dame Yvette Paradis.

—  A Mont-Joli, le 2 janvier, à
Vf de S3 ans, M. Horace D'A-
m tirs, époux de feu Léontine Du-
g m y , de Rimouski.

-  A Saint-Anaclet, le 2 janvier,
à "ige de 65 ans, M. Thomas
D jardins, époux de Dame A-
di "nnc Pelchat.

— A l'H ôpita l de Rivièrc-du-
D ip, le 3 janvier, à l ’âge de
6* ans, M. Camille Massé, de
S. nt Hubert, époux de Dame Fu-
g«" ne Bélanger.

-  A Rimouski, le 26 décembre,
à "âge de 7-1 ans, M. Odilon Dra-
p< u, époux de Dame Adèle Bel-
z i' • de Saint-Jean-de-Dieu.

— A l ’Hôpital Saint-François
<V i ssisc, le 23 décembre, à l'âge
di 11 ans. Madame Fernand Côté
(P ’ ariette Charon), de VEsprit-
S. 't.

•  Le film  s’attache à un
incident qui défraya la
chronique italienne au
18e siècle.

:

X

X

•  Un incident qui devint
presque une légende par
le fantastique et l ’inso­
lite.

m

l—  LE FILM —
QUI A -

BOULEVERSÉ
L’EUROPE

•  Obligée de prendre le
voile, sur les instances
paternelles, V irg in ia de
Leyva vivra des aventu­
res incroyables.

•  L ’accent dramatique bien
en relief.

•  Le réalisateur Carmine
Gallonc eut peine à fa i­
re admettre son film  sur
le marché mondial.

-  Au Sanatorium de Mont-Joli,
le n5 décembre, décédait, subitc-
m nt, â l'âge de 59 ans, M. Oc-
te •' Levesque, de Mont-Joli,
é; ux de Dame Eliane Gagnon.

-  A Mont-Joli, le 25 décembre,
â l ige  de 69 ans, Madame Ovila
D t vin t, de Saint-Antonin.

<l: 'M'

■

•  La Censure québécoise
n’a pas dit OUI tout de
suite à La religieuse de
MONZA.

f

1
oà Lavage simplifié

avec le détersif
JET B LEU !

/3k

4- hmFormat 5 lb .-  une
AUBAINE

INSURPASSABLE
chez votre épicier

m7> CINE-JEUNESGIOVANNA RALLI; {
GABRIELE FERZETTI

M
& 1 lt* samedi, 14 janvier

à 1 h. 30
couleur

- *  r-;V.X<

3 :ftfœ

FlkSfiû L'AVENTURIER
MAGNIFIQUE

2 ® , *10*1 DON MWrPLAYBoy.
I V i V »S.

% k. Anthony Steven■ m >B
\  > u Ufi y

!
J* Aussi%- cSUPER

v,; PUISSANT
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Cours de vente aux travailleurs 
actuellement à l’emploi

La C.S.C. à M ont-Jo li
Institu teurs  e t Institu trices i deuxièm e étape d ’une tournée t il­

des régions de R im ouski et de j treprise pour développer les con- 
Gaspé recevront, samedi, à M ont-1  tacts entre  d irigeants e t m em bres  
Joli la visite des d irigeants de la de la C orporation . O n  sait que
C orporation  des Ins titu teu rs  et la C .I.C . est à la fois une cen tra le
Institu trices  Catholiques du Qué-1 syndicale et une corporation  p ro ­
bec. En effet, le Conseil d 'A dm i-1 fessionnelle e t qu'elle  s’est déve- 
nistra tion  de la C .I.C . siégera ;i loppéc considérablem ent en ces 
M ont-Jo li vendredi et samedi les dernières années.
13 et 14 ja n v ie r. Cette tournée a débuté à La

M . G .-R aym ond  Laliberté , pré- M alb a ie  en novem bre, et après  
sident. les d ix autres m em bres M ont-Joli, e lle  se continuera en  
du Conseil d ’A d m in istra  lion  et avril à Sharbrookc, ù l ’occasion
quelques-uns des em ployés supé- ' d'une au tre  séance du Conseil
rieurs rencontreront samedi midi (l'A dm inis tra tion , 
les Exécutifs des Fédérations et 
des Associations d ’institu teurs  et 
Institu trices de la zone Rim ouski-
Gaspé. —  A l’H ôp ita l de l'E n fa n l-Jé -

heures, sus de Québec, le 8 ja n v ie r, h 
à l'Ecole N o trc-D am e-de-l.ourdcs l'âge de 02 ans, M ad am e Léo|xild

D t « 4  ç . Q . | r  M a r * P  tle M oat-Jo li, une séance d ’in fo r- Jean (A n n e -M a rie  Jean), rés idant
G C G S  O G  j u c u  » m otion sera tenue â | in tention  à 52-a, S a in te -M a rie  à R im ouski.

d G  S a i n t e - R o s a  I de tous les enseignants, re lig ieuxx — A M ont-Jo li, le (i janv ier, à
riv in e lle  com m a- vt t iq u e s  du territo ire . l'âge de 57 ans, M lle  Eugénie Bfi-

C est ( ' ‘ j1 , s -vnt-R o Enfin , sam edi soir, à l'H ô te l lisle, du deuxièm e rang de S a in t-
e ~.trs ," ' -  1 ..... y, C om m ercia l de M on t-Jo li, les di- Eloi, fille  de M . et M m e  C y rille

iVh \  7 ^ -o n  Cliarèst d e  F ranclv  | :"‘8eants de la C .I.C . partic iperont Bélisle (M arie -Lo u ise  Levesque). 
1>ne eié au service funèbre | 1 lln  souper-causerie avec les en- Ses funéra illes  ont eu lieu en 1’fi­

de Sainte-Rosa | ‘ 
i • F re n c h -1

La Jeune C ham bre de R im ous­
ki, en co llaboration  avec la d i­
vision de l ’éducation perm anente  
aux adultes du M in is tè re  de l ’E- 
ducaticn , organise un cours de 
vente, pour les vendeurs et ven­
deuses au tra v a il dans les d iffé ­
rents établissem ents com m er­
ciaux du grand Rim ouski.

Nous incitons toutes les per­
sonnes intéressées au com m er­
ce et qui le peuvent, à p ro fite r  
de ce cours, lequel sera donné 
les 17, 2-1 e t 31 janv ier, ainsi 
que les 7. 14, 21 et 28 fév rie r  
et le 7 mars de 7 h. 30 h 10 h. 30

P .M . : soit un soir p a r sem aine  
d u ran t huit semaines.

Le titu la ire  du cours sera nul 
a u tre  que M . R aym ond D ’A u ­
teu i I. assureur-vie bien connu 
dans la région. L ’endro it sera 
annoncé ù la  T V  ou ù la radio, 
le, ou avan t le 16 ja n v ie r 1007.

Le cours lu i-m êm e est g ratu  t. 
et com prend, en plus d 'un cours 
d 'in itia tio n  aux affaires, des pé­
riodes intensives sur la vente, 
plus une partic ip a tio n  active de 
la  part des étudiants en vue de 
leu r a ider à développer une per­
sonnalité  de vendeur.

P eu r renseignem ents e t ins­
crip tion , vous pourrez nous jo in ­
d re  en s ignalant 723-8759, M m e

Gisèle Û ucllet.
Nous espérons a vo ir  

bonne collaboration  habituelle.

L A  J E U N E  C H A M B R E  
D E  R IM O U S K I,
C om ité  d’entrainem ent 

direction.

votre

D é c è s
a la Sam edi après-m idi à

m ut

-Le premier disque
de L'ÉCHO DES ÎLES

die. a
V  Sceur M arie  

label V a illanco urt,

soignants de la région, 
rident. M . I.a lib erté , sera le con- 

I fërencicr.

,e pré- glise de Trois-P istoles.
—  A  Estcourt, le 7 jan v ie r, à 

l ’âge de 78 ans, m adam e Thom as  
C ette  visite à M ont-Jo li est la ■ Voisine (A lm a  S ain t-O ngc).

C» v

Ilot. décédée le 
is. âpre

, janv ier, a 
s 18 ans de vie5S55.1

mm •liv.icusv..i■ ;; la dé-1 
ans j

> de carrière, 
vingt

opter pour la v ie  relig  
poursuivit sa 

m alad ie  la terrassa, 
e lle  enseignait dans sa ville

n;y :duca triceE
ÏK eu: ci 

ià  elle tâche.
finm l la53

A
natale .

A V G A IN E I A ( i :l’T IO N  N 1,1.1.K
Une unité semi-detachcc. Léger comptant, solde fi-  
nançable sur période de là  ou 2i5 ans par la SCI IL .

pièces, 3 chambres à coucher, 2 chambres de bain, 
grande cuisine, salon, salle à manger, hall d ’entrée. 
Tapis m ur-à-m ur. Face au couvent et au collège. 
Garage l i t  x

conduit par sa 
Pelletier, de 

e t soeurs

deuil était 
M m e Agnès

ses frères

t HS ■ •'1

i l I t. K ent ;
M m e John V a illanvo urt, 

ville, M . et M m e Léonard  
M a-

C*t
œt&i a m em e  

-'a illancou  
ia m e Rose

le la  chansons qui ont perm is à l'Echo j . \ a r t iiu r  V a illanco urt. de Connec- 
des Iles de se m é rite r la palm e r^ û t, M m e  Roch C yr, de Caribou, 

qui au d ern ie r Festival de M usique du y ja ;n’e" c t  Mme" W illa rd  Pelle-
M m e

;t. de Mada
Il sera lancé sur le m arché  

canadien, lundi prochain, 
ja n v ie r, par R C A  V ic to r.

La chorale de Sept-Iles,

Le disque présente les trois ; : M. et MmeA lbert.

Pour in form ations s'adressercharm a les Rimouskois. lors des Q uébec, soit Laudatc Jehova de (j e po n  K ent. M . et
auditions régionales des Festivals G eorge Philippe Tolem an, JE LE .\ib c r t  S m art, de M illin ocket, M . 
de M usique à R im ouski et du con- M E N E  B IE N  M O N  D E Y TD O I, har- t.Mm e Joseph Toschi, de W ash- 
cert de gala, a égalem ent fa it m onisation  de Lionel Daunais, et 
belle figure au gala p rovinc ial à L A  B E L L E  F IL L E ,
:.i Place des A rts  des Festivals G oodfrev. 
de M usique du Québec.

Son dynam ique d irecteur,
Raym ond La forge, considère cette  
réalisation  com me une étape nor­
m ale de la croissance de la cho­
rale L 'E C H O  D ES ILE S , qu'il m it 
sur pied ii y  a quatre ans.

Le support m oral e t financ ier 
que la population de S ep t-Iles  a 
tou jours apporté à l'E C H O  D ES  

1 “  ILE S  a incité cette chorale à t ra ­
v a ille r  avec assiduité.

il :

7 2 9 - 4 4 9 2
Seule, sa soeur, M m eb u m . M e.

de Cesar A nne Lebrun, de W atcrb u ry , n ’a- 
jo indre  à la fam ille .

15, St-Laurrnt L IC K V IU .Kn ie

t pu se

M . mzmmsm __ _ : mmà * m

f :Venez nous n j r
mm2 G O O D Y E A R

Laissez-nous poser des SURE GRIP sur votre  
voi ture,  tand is  que nos stocks sont complets

Naissance
M . et M m e Roger Côté (G e r­

m aine D ionne), du Bic, annoncent 
la naissance de leur p rem ier en­
fan t n/?e le 1er décem bre à l'h ô ­
pital Saint-Joseph de Rim ouski. 
B rig itte , qui fu t baptisée le 11 
décem bre, en l ’église du Bic. par 
l'abbé G érald  T ard if, eut pour 
parra in  et m arraine, M . et M m e  
Philippe Dionne, ses grands-pa­
rents. M m e Rachel D ionne por­
ta it sa nièce au baptêm e.

iVI I l  I IA
A

-A sssf<
.< je

Wmm B m <e •y.</ 775/14
SANS CHAMBRE 

S a  À AIR

m y.
%-V

l am <•<: 4̂S *  PO UR% FLANCS NOIRS■ip*#}
v T /y- (avec  vos 

v ie ux  pneus)
\ï \■hi. 7 % -, <

|  Une bonne traction  . . . économ iquem ent! Les barres robustes 
| et le relief p ro fond  de la semelle assurent une traction  sûre et 
i  absolue dans la neige épaisse. Fabriqués en caoutchouc 

Tufsyn de Goodyear, avec une carcasse en to ile  3 -T  à triple 
trempe, ces pneus vous donneron t des saisons supp lém en- 

: ta ircs de service sûr et exem pt d 'ennuis. Comme tous les pneus 
'*'* d 'h iver G oodyear —  les "S ure  G rip" peuvent recevoir les nou- 

:: veaux et révo lu tionna ires cram pons do sécurité "S a fe ty  Sp ike"

V o u le z -v o u s  un e  m e ille u re

'G. ;
LA LOI DE FAILLITE  

Dans l'affaire de la faillite de 

PATRICE CAROM 

(C.P. Radio & TV Se. vices Enr ) 

Rimouski

J,
■■%

m a 5 8 -£>;

1 illVENTE A L'ENCHERE
VAmm Lrit-T.'-Avi C'.t par le*, présentes (ionné que j 

J E U D I, e 19 janvier 1967 à 2 heures de ; 
“aprèc-m di sera vendu par encan public : 
du bureau du syndic soussigné, i actif ne [ 
cette fa illite  comme suit :

t r a c t ,o n ? R en se ig n e z-vo u s  s u r
’ ^  GOODYEAR SAFETY SPIKE

Il -i ? 4c nos■> m*.

^ < 5

* 488 " • " lls sont ,aits P°ur rouler —  sur la glace, dans la neige!
, Le secret —  plus do 100 crampons en acier au carbure de 

* « à *

. ...

■m m
5 actions Mutualistes 

de Rimoucki. Valeur au pair
I te m  A »

tungstène p ro fondém ent ancrés dans la semelle. Tous les 
nouveaux pneus d 'h ive r Goodyear (mém o les pneus re­
chapés) peuvent recevoir ces crampons, pour plus de traction.

S E U L E M E N T  10  ̂ CHACUN, INSTALLÉS

525.00

1A ; .
5%

' .
item B -  Comptes .ccevables 2,091 69  
La liste des comptes recevables peut 

être e aminée en aucun temps au bureau 
du syndic soussigné.

>.

y.

à I - J à À S »B " compte-, recevables seront 
sans aucune garantie de la pa t

L 'I te m

vendus
syndic.du vuiouesAimi moderne lteeH c n r i-A  M a rt in ,  

Syndic,
8 S t-E dm ond , 
R im ouski.

262, St-Germain R I M O U S K I

Les pneus Goodyear sont fabriqués au Québec
723-7843

Rimouski, Qué." 
ce 9 janvier 1967

utam



le  p ro g rè s  d u  g o lfe ,  r im o u s k i,  1 2  ja n v ie r  1 9 6 7 page treize

La Dame de compagnie . .
y  *

. < r(s u ite  de la  page fi) 
n ’en  a i pas la  fo rm a tio n . M a is  
v iv e  la m us iqu e  c lass ique  e t 
C h o p in  d onc  ! A c c o m p lis s a n t 
a v e c  un  égal succès tra v a il ra ­
d io p h o n iq u e  e t té lé v isé , e lle  p ré ­
fè re  la  té lé v is io n . J ’a i l ’ im p re s ­
s io n  de t r a v a i l le r  dans le v id e  
j  la rad io . N ous so u lig n e  que 
le  yé -yé  pe rd  de la  p o p u la r ité . 
Les g o û ts , m êm e des jeunes, 
.g lissen t v e rs  la  m é lod ie  à te in te  
s e n tim e n ta le . Les d e rn ie rs  su c ­
cès fra n ç a is , q u i p a rv ie n n e n t 
a u x  s ta tio n s  de ra d io  e t de té lé ­
v is io n  au  Q uébec, en fo n t  fo i. 
A f f irm e  que  la  s im p lic ité  es t la  
p lu s  b e lle  q u a lité  d ’une fem m e 
e t  que  le  langage  p e rm e t de ju ­
g e r  de la  q u a lité  de l ’ in d iv id u .

P ersonne, su r 
b a s la u rc n tic n , n 'a  dû o u b lie r  les 
é m iss io ns  de Lo u ise  L a v a llé e  : 
V o t re  m enu, A m ic a le m e n t  v ô ­
tre . D iges t  maison. On  la  v o ir  
fré q u e m m e n t à l'é m is s io n  d u  3 
a u  13.

N ous  v o u lo n s  s a v o ir  de L o u i­
se L a v a llé e  si les hôtesses a r ­
b o re ro n t la  m in i ju p e  e t que lles  
s e ra ie n t le u rs  to ile tte s .

La  fé m in ité  s ’accom m ode  p lu ­
tô t  m a l de  la  m in i- ju p e  p o u r  la  
p lu p a r t  des fem m es. Les h ô ­
tesses, p o u r  les so rtie s  sp o rtive s , 
s e ro n t vê tu es  s o b re m e n t e t 
ch a u d e m e n t en m arin e -ro u g e - 
b la n c . P o u r les so rtie s  socia les, 
le s  c o c k ta ils , les sp e c tac les  : un 
d e u x  p ièces en c rêpe  v e r t  m ou s­
se : robe p e t it  s o ir  e t m anteau . 
1-a rob e  de ba l en sh a n tu n g -co - 
to n  ja u n e  pâ le . C hacune  pos­
sède une g a rd e -ro b e  éva luée  à 
p rè s  de $400.00. Lou ise  loue 
la  c o lla b o ra t io n  des m arch a n d s  
p o u r  les escom ptes généreux . 
E lle  a jo u te  que chaque  hôtesse 
s e ra  re ine  dans son m ilie u  res­
p e c t if  en  p ré s id a n t o f f ic ie lle ­
m e n t les ré ce p tio n s  ou m a n ife s ­
ta t io n s  d iverses.

E t la  dam e de co m p a g n ie  ? 
E lle  co o rd o n n e  to u te s  les a c t i­
v ité s  où  la présence des h ô te s ­
ses e s t requ ise , é ta b l it  les c o n ­
ta c ts , fa v o ris e  les en tre vu e s , es­
co rte  les hôtesses dans les s o r ­
ties  e t  les re to u rs  au fo ye r, 
v o y a n t au b ie n -ê tre  de chacune, 
é ta b lis s a n t une lig n e  de c o n d u i­
te  à s u iv re . M lle  L a va llé e  d u t 
d ’a b o rd  c h o is ir  to u tes  les to i le t ­
tes des hôtesses.

E t v o tre  g a rd e -ro b e , s u b ira - t-  
e lle  des changem en ts  p o u r  s 'a ­
d a p te r  a u x  to ile tte s  des h ô te s ­
ses. Pas du to u t. Je m 'h a b il­
le ra i se lon  l ’h u m e u r du jo u r  e t 
les nécessités socia les. S ach a n t 
que la  spe a ke rin e  de C JB R -T V  
e s t to u jo u rs  très  é légan te , nous 
ne som m es pas in q u iè te .

andrés gauthier
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le te r r ito ir e

0

Noël, une . . - ,  A‘

(s u ite  cle !a page 5)
M oïse, M a rie , Jésus : des hu - ;
m a ins  co n sc ien ts  de le u r  fa ib le s - . 
se e t co n sc ien ts  de la  pu issance  j 
du  Père.

" I l  a v a it  l ’a ir  de nous m e ttre  
to u t  ça  s u r la  tê te "  de d ire  un 
père de fa m ille . " I l  a u ra it  é té  
m ie u x , le  Jésu ite , dans l ’a r t  d ra ­
m a tiq u e "  de m e c h u c h o te r  une  
f ille ,  p e n d a n t l'h o m é lie . Eh ou i, 
e t les ch ré tie n s  a u ra ie n t p res- 
q u ’é té  m ie u x  de d e m e u re r chez 
eu x  en fê ta n t is o lé m e n t N oë l, 
la  fê te  de la  jo ie .

M . le  c u ré  de S t-C h a rle s , n 'in ­
v ite z  p lus  ce Jé su ite  : nous p ré ­
fé ro n s  de beaucoup  le  s ilence  
d ’or.

B A N Q U E  C IR C U L A IR E  —  Le n o u v e l é d if ic e  de la  succu rsa le  de la  B anque  de M o n tré a l, à B ra m a le a , 
en O n ta r io , a c tu e lle m e n t en c o n s tru c t io n , est à ce q u ’on c ro î t  le  p re m ie r é d ific e  c irc u la ire  de ba n ­
que au C anada. I l  sera le  ce n tre  d ’ un nouveau  c e n tre  c o m m e rc ia l, avec des m agas ins fo rm a n t com m e 
d eux  b ras à p a r t ir  de la  banque . O n p ré v o it  l ’a ch è vem e n t des tra v a u x  p o u r  ju in  19(17.

IMG D

OU VOTRE D O L L A R  EN COUD P L U S  LO N G

AUBAINES
DE

JANVIER*,"T o u te s  les e x tré m ité s  de la  
te rre  o n t  vu  lu s a lu t de n o tre S

3D ie u "  (a n t. de c o m m u n io n , m es­
se du jo u r) . '%.
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LE JEUDS 2 FEVRIER
au centre  c iv ique

LES AMANTS TERRIBLES
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Bp a r la  tro u p e  du  T h é â tre  des P ra ir ie s  de . 
sous la  d ire c t io n  de Jean D U C E P P E :

»
'

EN V E D E T T E  : G ille s  P e lle tie r , Ja n in e  S u tto
Georges C a rrè re , F ra nço ise  G ra t io n .

•;> •V:.:' -ré :■G
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N i : .Dans le ca d re  du  F es tiva l ré g io n a l, ce spectac le  est co m ­
m a n d ité  à R im o u s k i p a r la  co m p a g n ie  de La B am boche, 
e t sera donné à son p ro f it .
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Pour connaître
l'état des routes 

appelez
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r~a i Coulure impeccable chaque 
fois, avec cette superbe 
machine à coudre zigzag 
de SINGER— idéale  pour 
travaux pratiques ou de 
fantaisie, même pour tissus 
extensibles. Rabais spécial 
de $25. avec meuble ou 
m allelle, au cho ix— • 3 
leçons de couture gratuites 
—  garantie  intégra le et

SINGER. A  partir de

x
i B y

y:
0ï g :

B
AI ■y

I I I
I

I
I a A  V f ( VE U PIE C O N S O lf AVEC MALET7E PORTATIVE

.88 .88168 149#I 1
& *I a service 

1.25 par semaine. Télé­
phonez donc pour une 
démonstration gratuite  dès 
aujourd ’hui.

iMODCLE 5Va V.OIXLC j p y

I &4I 1
4

4I IRIVIÈRE- ------ -
D U -L O U P  418I

862-5136I ■I

A U B A IN E -B O N U S ! 5
20%  D’ESCOMPTE
SUR TO US CISEAUX

I w
I

I I Nos meilleurs ciseaux en acier 
inoxydable, coupent mieux et 
plus longtemps. Profitez 
du meilleur choix!

I I

I ILe Ministère do la Voirie met tout en oeuvre pour tenir les 
routes ouvertes. Toutefois, un homme averti en vaut 
doux. Avant de partir, téléphonez au service de l'état des 
routes.

I 1 LA COMPAGNIE SINGER DU CANADA LIEE1
i

Tel. 7 2 3 -2 0 7 2229 , ST-GERMAIM RIMOUSKIg M IN IS T È RE  DE LA VOIRIE DU QUÉBEC. cp»
L
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D ETITES/ANNONCESn i

A LOUER — Logements neufs, 
•t pièces, chauffés, situés à 114, 
Tessier, en face de l'église, sta­
tionnement pour auto. Convien­
drait bien aussi pour couples fi­
gés. Libres actuellement. Aussi 
garçonnière meublée. Pension 
pour le midi si désirée. 723-7.322

MAISONS A VENDRE BUREAU À LOUERTARIF DES 
PETITES ANNONCESA VENDRE 

centre de la ville près des commu­
nautés religieuses. Aussi beau ter­
rain 90 x 90, centre de la ville. 
S'adresser à Henri-A. Martin, syn­
dic. 160, Evêché. C.P. 129. Té!. 
723-2344 ou 723-3456

D eux maisons,

m inim um  $ 1 .00
25 mots ou moins 

plus .02 pour chaque 
mot additionnel.

MODERNE, A L’EPREUVE DU FEU
CENTRE DES AFFAIRES RUE SAINT-GERMAIN

S'adresser au téléphone
A LOUER
aux appartements Champlain, ap. 
3. 92 de la Cathédrale. 723-7010 
ou 723-2550

Logement 3 pièces
724-4392MAISON NEUVES A VENDRE — 

Différents modèles, prêts consen­
tis, léger comptant. S'adresser à 
Gilbert Lévesque, 4S, ave Asselin. 
Rimouski. Tél. 723-6S26

EXTERIEUR DU 
GRAND RIMOUSKI

m inim um  $ 1 .00
25 mots ou moins 

plus .04 du mot additionnel
PAYABLE D'AVANCE
Les petites annonces 
sont reçues jusqu’au 

mardi midi.

A LOUER — Logements luxueux 
de 1*4, 4>4 et 5'4 pièces, situés 
l'ouest de la 13e Rue, St-Pie-X. 
Tél. 723-2504

Emploi pour dessinateur
MAISON A VENDRE — S’adres­
ser à Plan d'Habitation Levesque, 
723-2504 possédant une formation technique ou équivalent mais sur­

tout une expérience d’au moins trois ans dans le dessin 
architectural. Sur demande on devra fournir des références 
adéquates.

CHAMBRE A LOUER
WiAISON A VENDRE à Trinité- 
des-Monts, 26 x 28, bien fini, fi­
lage. pompe électrique, endroit 
idéal, chasse, pêche, sport. Che­
min ouvert à l'année aubaine. S'a­
dresser â Gérard Blais. Trinité- 
des-Monts, tél. 10-s-ll.

GRANDE CHAMBRE A LOUER 
— Centre de la ville, endroit 
tranquile, chez personne seule. 
Tél. 723-3923

Prière de s’adresser par téléphone au No.A LOUER — Chambre avec pen­
sion et lavage de linge si désiré. 
S'adresser à 802, boul. Sacré- 
Coeur. 724-4594

MEUBLES A VENDRE
723-9043TENDONS, ECHANGEONS, meu- 

jles de toutes sortes, neufs et 
isagés — Mobiliers de chambre 
-  salon — cuisine, poêles, laveu- 
•es, télévisions Electrohome, ven- 
e, service et échange. Les En- 
hères Charrier, Ltée, 105, St-Cer- 
riain, Rimouski. Tél. 723-7373.

GenreMAISON A VENDRE 
bungalow, 7 pièces, très moderne, 
terrain 120" x 120'. Situé à 74, 
Dollard. Tél. 723-1493

A LOUER — Deux grandes cham­
bres et salle de bain, libres le 1er 
février. S'adresser à 723-8985

D E V E N E Z  P R O P R I E T A I R E
R O L A N D  L E V E S Q U E

entrepreneur en construction
Terrain à votre choix dans : St-Pie-X . Sacré-Cœur . Ste-Agnè* 
200, Cathédrale

MAISON A VENDRE avec sous- 
sol fini, située à 111, 9e Rue, St- 
Pie-X. A visiter sur rendez-vous 
seulement. Tél. 723-8814

A LOUER
lit double, pension si désirée. S'a­
dresser à 113, 2e Rue. St-Pic-X, 
tél. 723-7764

Grande chambre.

i VENDRE — Beau choix de la- 
•fuses usagées en très bonne 
ondltion. A compter de $25.00 
‘obéit Dessureault, Ltée. 723-3216

723-3772 ou 723-38i rRimouskiMAISON A VENDRE — Magni­
fique bungalow, type "Ranch" si­
tué à 196, rue Notre-Dame, ter­
rain 78' x 100' parfaitement amé­
nagé (haies, arbres, arbustes, pe­
louse) plus beau site résidentiel. 
S'adresser à : 7, rue Ste-Anne. Ri­
mouski, tél. 723-7126

DIVERS DEMANDES
BESOIN D ARGENT ? Pour vos 
achats à terme, consolidations dt 
dettes, prêts hypothécaires è 
court terme, consultez Finance 
Locale, Inc., 49, Jacques-Cartier 
Mont-Joli, tél. 775-4341

REJEAN GAUVIN Enr.» VENDRE — Six appareils de 
-lévision usagés en parfait é ta t 

compter de $75.00. Robert Des- 
result, Ltée. Tél. 723-3216

Réparation d’appareils électriques 
SPECIALITE : 

Aspirateur, bouilloire, 
fer à repasser, grille-pain, 

percolateur, rasoir, 
séchoir à cheveux, 

polisseuse, etc.
Une garantie de trois mois 
sur toutes les réparations.

50, Cathédrale

A VENDRE OU A LOUER —
Maison de 10 pièces, 36. rue St- 
Pierre, Rimouski. S'adresser au 
propriétaire J .-Y. Dionne, 36-B, 
rue St-Pierre, tel. 723-2481.

TERRAINS A VENDRE REPRESENTANTS DEMANDES -
Toutes localités, comtés Rimous­
ki, Matane, Matapédia. Léger 
capital, aussi manufacture de va­
drouille à vendre. Ecrire à C.P. 
454, Rimouski. P.Q,

TERRAINS A VENDRE — Place 
Bellevue, ave Cathédrale sud, si­
te magnifique, prix .15 le pied 
carré, conditions faciles. S'adres­
ser à Gilbert Lévesque, 48, ave 
Xsselin, Rimouski.

AUTOMOBILES A VENDRE
72-1-4042R I M O U S K IA VENDRE — Jeep Willys, pick 

up, % de tonne, commandé sur 
4 roues avec charrue à neige, en 
très bonne condition. S’adresser 
au 113-A, rue St-Germain. Tél. 
723-6232

FEMMES DEMANDEES
va il avec auto, temps partiel, 
$5.00 l'heure. Tél. 723-7821

Tra-

A VENDRE
cial 100,000 pi. carrés près du 
quai de Pointe-au-Père. S'adresser 
à H. Poirier. 55, D'Oronnens, Hull.

Terrain commcr-

HÔTEL À  VENDRECOMPTABLE
périence sollicite emploi pour 
comptabilité et rapports d'impôt 
à temps partiel ou plein temps. 
Références fournies sur deman­
de. Tél. 723-6682

Comptable d'ex-

T '  - T k r  - 
—

P.Q. HCAMION A VENDRE — Camion 
3 tonnes, G.M.C., équipé avec mo­
teur de charge automatique. Doit 
être vendu le plus tôt possible. La 
meilleure offre écrite sera accep­
tée. Le camion est présentement 
remisé chez "Boulevard Chevro­
let” boul. Jessop, Rimouski. S'a­
dresser à Lenkurt Electrique, C. 
P. 667, Rimouski, P.Q,_________

-
H S r . t :$LOGEMENTS A LOUER '

RECHERCHE petite voiture d'oc­
casion, européenne de préférence 
"Anglia, Renault, Volswagen . . 
Tél. 723-1578 a.m. ou après 5 h.

'■
LOCAL A LOUER

EDIFICE
CENTRE MEDICAL

W F  ».
■

m- ;

PERSONNEL mS'ADRESSER REPARATION DE BICYCLES -  
Confiez la réparation de vos bicy 
clés à un expert spécialisé dam 
ce domaine chez Nordet Spor 
vente et réparation, 290, St-Ger 
main. 723-6543

A VENDRE — Deux automobiles 
en bon état. A visiter à 37. rue 
Sirois. 723-6257

..

le jour entre 9b. et 6 h. 
723-6543

le soir entre 6 h. et 10 h.
723-1394

DIVERS A VENDRE
MENAGE A VENDRE, cause dé­
part S'adresser à 739-4535 A VOTRE SERVICE 

complet d'ARTS GRAPHIQUES 
photographie, photogravure, pho 
tolitho, ozalid. Imprimerie Blais 
62. ave de la Cathédrale Rimousk

Atelic-iA LOUER — Logements chauffés 
de 4 et 8 pièces, 220v, prélarts 
posés. Aussi que sous-sol chauf­
fé de 4,000 pieds. Pour entrepo­
sage de ski doo, remorques, etc. 
S’adresser à Mme Estelle Joubert 
tél. 723-3201

X. *
A VENDRE — Manteau de chat 
sauvage pour homme, en très bon­
ne condition. S'adresser par té- 
iéphone à 723-8304

Hôtel situé dans une paroisse près de Rimouski, lu 
seul de l'endroit, d'une grandeur 40 x 60 environ, 2 étages, 
sous-sol fini, ameublement compris, système de chauffage 5 
l'huile, dans les plinthes, terrain 61 x 155. La photo montre 
une partie du salon-bar, bon chiffre d'affaires.

OFFRE DE SERVICES 
infirmière diplômée de l’Hôtel- 
Dieu de Montréal offre ses soins 
pour services privés. Pour infor- 
mations téléphoner ;'i 723-2527

Une
A VENDRE
chiens de marque caniche, dres­
sés, $10.00 chacun, 3 mois. Tél. 
723-9050

Quatre petits

S'ADRESSER A :LOGEMENTS 
A LOUER JACQUES MARTIN, 

143, ave Cathédrale, 
Rimouski.
Tél. 723-2426

A VENDRE OU A LOUER — 
Caisse de résonnance de marque 
"Lesley" modèle 145 avec acces­
soires pouvant s'adapter sur diffé­
rents orgues. S'adresser au tél. 
723-5723, bureau 723-3122

GRATUIT
Demandez calendrier et catalogue 
Rawleigh ainsi que renseigne­
ments comment gagner de l’ar­
gent dans la vente de nos Pro­
duits. Temps plein ou partiel. 
Hommes ou femmes. Ecrivez 
Rawleigh, Dept. A-598-GD, 4005. 
rue Richelieu, St-Henri, Montréal.

De 114 - 2 - 3 pièces et 
un 5 pièces, chauffage, 6- 
lectricitè, et eau chaude 
inclus dans le prix de lo­
cation.

N.B. — Dans le commerce de l'immeuble dans Rimouski et 
la région depuis 20 ans.A VENDRE — Raquettes faites 

à la main. S’adresser chez M. 
Vézina Plourde, 21, rue St-Lau- 
rcnt. Tél. 723-3894

S’ADRESSER A
LES IMMEUBLES 

GUERETTE 
103, 3c rue, Rimouski 

723-7488
POUR L A. . .! *I

y
i ms- e â v

I ri I
I LOGEMENT A LOUER — 5 piè­

ces, chauffées, très propre, libre 
le 1er février, a proximité de 
Québecair. S'adresser à 723-9309

en finance et crédit de Rimouski
AVEZ-VOUS DE L'ARGENT A PLACER 

Nous payons un Intérêt de 7 % et 8 %

G éran t : H. E. Forrest

»I
v + Vente, location et réparation 

de machines à écrire, machi 
nés à additionner.

LOGEMENT A
pièces, 2c étage, non chaulfé, li­
bre le 1 cr mai. Tél. 723-G380

OUER ■l'/2
fî

12, av e  St-Louis, A ppt. 1

UTILISONS NOTRE ARGENT CHEZ-NOUS

Tél. 723-2327L'Imprimerie Gilbert
R I M O U S K I

A LOUER — Logement 3 pièces 
chauffé, libre immédiatement, si- 

1 tué à 32, Stc-Marie. Tél. 723-8558

I m  devenez
B m B O N N E H  DE SANG

i
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s’émerveiller facilement et d'ê­
tre heureuse de tout et de ri en­
droit à l’amour et espère fon­
der un foyer. V it r;-ele avec sa 
mère mais a sept neveux à gâ- ! 
ter et à aimer, enfants de ses 
six frères et soeurs. Sa soirée 
officielle : le 29 janvier, à la
salle paroissiale de Saint-Yves.

Francine Morin
19 ans. Fiancée de Noël à 

Serge Pouliot quelle épouserait 
en juillet. Brunette aux yeux 
gris. Deuxième fois hôtesse de 
festival. Au Bic, l’an dernier, 
son village où elle est secrétaire 
à l’Union des Caisses Populai­
res. Une diseuse qu’on appré­
cie aux soirées de fin de semai- f  
ne à l'Hôtel laval et l’Associa­
tion des Vétérans à Rimouski. 
Fait partie depuis deux ans, 
comme interprète de la chan­
son du groupe les CECILIENS, 
orchestre bicois que fonda et 
que dirige son frère Carol. 
Chante les mélodies que popu­
larisent Ginette Reno, Pctula 
Clark et Michèle Richard. Une 
diplômée du collège Mondor de 
Rimouski. Fervente des quilles, 
du ski-doo et du patin. Vous 
aimez les danses à gogo ? Non ?
Le cha-cha et ses dérivés. Pré­
sidera ses soirées officielles 
comme hôtesse, à Bic, les 21 
et 22 janvier.
Denise St-Laurent

L’ainéc des hôtesses est fille 
de Rimouski-Est. Bientôt 25 ans.
Ne les paraît pas. Très grande 
et sympathique. Belle simplicité. 
Vendeuse au Foyer du Textile. 
Aime confectionner ses toilettes 
qui prennent pas mal de ses loi­
sirs. Pratique le tennis, en été, et 
le ski-doo. en saison hivernale. 
Après avoir fait partie de l’é­
quipe de danse folklorique de 
son village, elle pratique, depuis 
deux ans, le camping avec en­
thousiasme. A visité plusieurs 
coins de la province et môme 
le Maine. Possède la faculté de

COMMENT SOULAGER
LE MALPROGRAMME Prenez des P ilu le s  

Dodd's pour les Reins 
pour un soulagemen t 
rapide do l'affection qui 
cause lo mal do dos. 
liientôt, vous vous sen­
tez mieux. Vous pouvez 
compter sur Dod<**'du

Festival Régional CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE RIMOUSKI 
No. 25-068

Cour Supérieure 
Kamouraska

MME LUCIENNE RIOUX, épouse contractuellement séparée 
de biens de Thomas Rioux, tous deux domiciliés en la pa­
roisse de St-Jean-de-Dicu.

DU 12 AU 18 JANVIER 
JEUDI 12 JANVIER

—  Ouverture officielle du Festival, Colisée de 
Rimouski, suivie d'un spectacle de variétés.

SAMEDI 14 JANVIER, ST GABRIEL
Ouverture du Festival.

Comi en traînes-mobiles. Promenades en carrioles. V i­
site des monuments de glace. Jeux à la patinoire. Danse 
en plein air. Glissoire.

6.00 p.m. —  Souper canadien (cipaille) à l’Ecole Secondaire.
8.00 p.m. —  Soirée canadienne il l’Ecole Secondaire. Danses 

modernes il la patinoire.

DIM ANCHE 15 JANVIER, ST GABRIEL
2.00 p.m. —  Courses de traînes-mobiles . courses de chiens - 

souque à la corde - promenades en carrioles - visite des 
monuments de glace - cabane il sucre dans le village.

5.00 p.m. —  Messe à l’église.
6.00 p.m. —  Souper Canadien (cipaille). Ecole Secondaire.
8.00 p.m. —  Soirée canadienne Ecole Secondaire. Danses 

modernes à la patinoire.

MERCREDI 18 JANVIER
8.30 p.m. — Les Cyniques : Centre Civique.

8.30 p.m.

Demanderesse
vs

L ’IM PRIM ERIE GENERALE DE RIMOUSKI LTEE, corps po­
litique et incorporé ayant son siège social en la Cité de 
Rimouski.

1.30 p.m. Excursion au Mont

Défenderesse
AVIS PUBLIC

ES I PAR LE PRESENT DONNE, que les biens mobiliers 
suivants appartenant à la défenderesse, seront vendus de la 
dite défenderesse, au sous-sol de l'Edifice Marquis, rue St- 
Germain, par autorité de justice en vertu du bref de saisie 
De Bonis, émis en cette cause, 
jour de janvier 1967, à DEUX heures de l ’après-midi. Savoir: 
1 Linotype No. 5, 1 presse à cylindre No. 4, 1 fondeue, 1 
presse à épreuve, 3 pierres à composition, 1 presse Frontex 
1-1 x 20, etc.

La vente aura lieu le 19c-

LESQUELS EFFETS seront vendus pour argent comptant 
au plus offrant et dernier enchérisseur.
Donné à Rimouski, ce 9e jour de janvier 1967.

Le Député-Shérif,
JACQUES M ARTIN.

Sixième arrestation 
présent de voleurs 

à Mont-Joli
La police municipale de Mont- 

Joli en est à sa sixième arresta- 
j tion de jeunes gens, depuis qucl- 
| ques semaines, qui auraient per­
pétré une série de vols dans la 
région. C’est Pierre Lepage, de 
Montréal, 23 ans, un récidiviste, 
qui figure en sixième place sur 
la liste des arrestations. Il com­
paraîtra en cour de justice cette 
semaine même.

PS,
Avis est par le

V:I y donné que des soumis

sions cachetées et por--V i4r%-)
tant la mention

"SOUMISSION POUR PNEUS seront re ­
çues jusqu'à LUNDI le 16 JANVIER 1967 
à  5 00 hrcs P.M au bureau du soussigné, 
pour l'achat, jusqu'au 30 juin 1967, de 
tous genres de pneus en usage sur les 
véhicules de la Cité

LA GRANDE VENTE7 DE

L’ASSASINLes intéressés pourront obtenir de plus 
amples informations en s'adressant au I 
bureau de l'Acheteur, au garage Munici- ! 
pal, à 358 rue S I Germain aux heures ' 
ordinaires de bureau

ANouvel exécutif 
des Lacordaire 
de Sainte-Agnès

Q

D ISSeules les personnes, sociétés, campa
gnies et corporations ayant leur principale i I assemblée du 9 janvier, les

officiers du cercle Lacordaire etplace d'affaires dans la Cité de Rimouski 
sont invitées à présenter leur soumission Jeanne d'Arc de Sainte-Agnès ont 

| fait le départage des tâches. Le 
Le Conseil ne s'engage à accepter ni la , président. M. Emmanuel Rioux,

P us haute, ni la plu ba se. ni aucune i é lu  en décembre, sera secondé par 
de, soumissions , une vice-présidente, Mme Marie-

Louis Pelletier, un secrétaire-tré- 
Greflier de la Cité. I soricr, M. Marcel Parent, des di- 

! recteurs Mesdames Léopold Rov, 
DONNt A RIMOUSKI ce dixième jour de Q lar|cs Levesque, François Du- | 
janvier nul neuf cent soixante et-sept , m a is  M M . Adrien Quimper. Des

comités ont été formés séance te- !

PRIX 1iïHUBERT DUBE

-1CorI
liante pour plus d’cificacité au | 

| sein du groupement, qui compte | 
plus de cent membres dans la ■ 
localité. Les comités de convo- 

j cations, de cotisations, de loisirs, j 
! de réception et de publicité se- ! 

ront dirigés respectivement par 
Mme Léopold Roy, M. Adrien 
Quimper, M. Marcel Parent et j 
Benoit Lepage, Mme Charles Le- j 
vcsque et Mme Marie-Louis Pel- j 
loticr.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE RIMOUSKI 

No 52-880

DANS LA COUR DE MAGISTRAT

v
SB»

EST ENCOURS
CHRISTOPHE BERUBE marchand de 
l'endroit appelé Rimouski, district de Ri 
mouski, et y faisant affaires seul sous 
la raison sociale de LA FERRONNERIE 
BERUBE

J 9 *VOYEZ
V

AUJOURD'HUI
Tonie la marchandise 

présentement en magasin 
sera écoulée à des prix 

fantastiquement bas.

LE SPECIALISTE DE
Demandeur

«L.YI.A MODE MASCULINEv,
LOUIS PHILIPPE TARDIF, de l'endroit 
appelé Rimouski 386 St-Gcrmain dis­
tric t de Rimouski

A RIMOUSKILes six . . -TA
GEORGES TURCOTTE

(suite de la page 7)

Hélène Lavallée
Née un 21 juillet, donc à la 

conjonction des signes Cancer 
et Lion. Elle bénéficie des in- j 
fluences des deux. Ce qui lui j 
confère une personnalité encore 
plus attachante. 23 ans. Esprit 
familial. Très féminine. Jolie 
par surcroît. Sentimentale ou 
cérébrale ? Les femmes qui se 
disent cérébrales jouent le jeu . . | 
madame ! En amour? Oui ! Le 
prototype de la secrétaire idéale. 
Ses sports : le ski, le tennis, la 
natation, la danse. Le yé-yé 
aussi ? Vous n’y pensez pas : 
nous sommes déjà trop vieilles 
passé 20 ans, disent, les jeunes. 
Est mannequin occasionnelle-1 
ment, lors de défilés de mode. 
Aime la musique et pour satis- j 
faire un goût de toujours étudie 
le piano depuis deux ans. Assi- 1  

duité aux leçons et dans les ré-1 
pétitions quotidiennes, préparant 
le diplôme secondaire.

Défendeur

A V I S  P U B L I C

EST PAR LE PRESENT DONNE que les 
effets mobiliers suivants appartenant au 
Défendeur seront vendus à son domicile, 
par autorité de justivc mercredi le 25 
janvier 1967 au No 386 rue St-Gcrmain 
à Rimouski à une heure de l'après-midi ; 
savoir :

1 télévision portative R.C A Victor.
1 divan couleur orange.
1 chaise berçante chromé.
1 chaise berçante rouge.
1 radio de table
1 discothèque acajou.
1 table acajou.
1 table bleu pâle
1 chaise berçante couleur orange.

723-8601 EPARGNEZ
JUSQU'A 70%

REFAITES votre garde-robe 

HABILLEZ-VOUS de la tête aux pieds 

REALISEZ de grandes économies

du juste prix sui­
de la nouveauté.

POUR VOUS BIEN SERVIR

GEORGES TURCOTTE ENRLESQUELS EFFETS seront vendus pour 
argent comptant au plus offrant et dernier 
enchérisseur.

DONNE A Rimouski ce lOèmc jour de 
janvier 1967.

R I M O U S K I32, CATHEDRALE 723-8601J. ALBERT ROY,
Huissier Cour Supérieure.
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En haut. Son Exc. M gr Charles-Eugène Parent, et l ’abbé André  Davis, accueillaient à 
l ’Archevêché, au prem ier de l ’An, les paroissiens venus leu r o ff r ir  des voeux. En bas, 
le maire de Rim ouski et Mme Tessier recevant, dans l ’après-m idi du même jou r, une 
centaine de citoyens venus échanger des souhaits traditionnels. Les conseillers m u­
nicipaux et les employés de la v ille  entouraient le prem ier m agistrat.

■

723-9231 
110, St-Germain Rimouskl

Saint-Gabriel doit être le 
site de l'école polyvalente

*

mLa  R ég iona le  S co la ire  du  Bas 
S a in t-L a u re n t a p ris  o u v e rte m e n t 
p o s itio n , m a rd i, s u r  une requê te

de c ito y e n s  de Les H a u te u rs , qu i 
s u g g é ra ie n t que  l'é co le  p o ly v a ­
le n te  p ro je té e  à S a in t-G a b r ie l so it 
é rigée  dans le u r  lo c a lité . Les m o ­
t i fs  in vo q u é s  ne ju s t if ie n t  a u cu ne ­
m e n t les c o m m issa ire s  de la Ré­
g io n a le  à d o n n e r s u ite  à la ré ­
s o lu tio n  de la  M u n ic ip a lité  de 
S a in t-F ra n ç o is -X a v ie r  des H au-

i.x:

Vi

FROID-TEMPÊTE p i sVendeur du mois 
au Boulevard 
Chevrolet Inc.

VJivc?— r

AUTOMOBILISTES VOTRE VOITURE EST EN DIFFICULTE, 
LA BATTERIE EST F A IB L E ...

\ leu rs .
La  q u e s tio n  a v a it  été au p ré a la ­

b le  m in u tie u s e m e n t é tu d iée  en
c o m ité  p r iv é  p a r  la  R ég iona le . 
On e s t d 'a v is  que  les é tudes  fa i­
tes s u r  la  nécess ité  d ’ im p la n ta t io n  
d 'u n e  éco le  p o ly v a le n te  à S a in t-  
G a b rie l s o n t v a la b le s  e t que  rie n  
ne ju s t if ie  le  ch a n g e m e n t de s ite . 

C e tte  réponse  fu t  donnée  à une 
y-j d é lé g a tio n  de Les H a u te u rs  qu i 

a dé fen d u  avec a p lo m b  son dé­
s ir  de posséder une éco le  p o ly ­
va le n te .

L ’a rc h ite c te  F irm in  Lepage a 
dé jà  é té  cho is i p o u r  p ré p a re r les 

! p la n s  p ré lim in a ire s  d 'u n e  éco le  
p o ly v a le n te  de 500 é lèves à 

5 S a in t-G a b rie l.

Ne vous en faites pas !

I # X'

SIGNALEZ\
\Tu

723-3554
g? ■ . v.

- !

SfeiS a \i- A-

en un moment 
nous sommes sur 

es lieux avec notreWi ■r g

TVA PUISSANT
GENERATEUR

A GAZOLINE

*Club Auto Sport 
de Rimouskiü ■ !i

»
%

U ne a sso c ia tio n , p o u r  fo rm e r  e t 
d ir ig e r  u n  c lu b  à l ’a tte n t io n  des 

| p ro p r ié ta ire s  e t possesseurs de 
L a  d ire c t io n  de B o u le v a rd  C hc- v o itu re s  s p o r t e t sedan, est née à 

v r o le t  In c . d u  25, b o u l. Jessop à R im o u s k i. L e  C lu b  A u to  S p o rt 
R im o u s k i,  a le  p la is ir  d ’a n nonce r v ie n t d ’o b te n ir  ses le ttre s  pa ten - 
q u e  M . L o re n z o  D io n n e  s’est m é- les- C o n s titu é  en c o rp o ra tio n  sans 
r i t é  le  t i t r e  de “ V e n d e u r du  M o is ”  c a p ita l-a c tio n s , le  C lu b  A u to  
p o u r  le  m o is  de d écem bre  dans - S p o r t p eu t a c q u é r ir  e t posséder 
la  v e n te  de v o itu re s  neuves e t usa- de b iens ju s q u ’à $200.000. 
gées ; nous l ’en fé lic ito n s . M . L ÇS tro is  p ro m o te u rs  s o n t M M . 
D io n n e  p ro f ite  de l ’occas ion  p o u r M a r iu s  A m io t  g a ra g is te , R obert 
re m e rc ie r  tous  ceu x  q u i l ’o n t en- D uchesne e t Y ves H upé, de Ri- 
co u ra g é  dans le  passé e t in v ite  ' m ou sk i. 
sa n o m b re u se  c lie n tè le  e t ses am is 
à  v e n ir  le  c o n s u lte r  p o u r  to u t : 8* a so u lig n é  l ’ in a u g u ra tio n  des 
achat  d ’a u to m o b ile  en 1907. i a c tiv ité s  du  C lu b  A u to  S p o rt de

R im o u sk i.

M. LIRENZO DIONNE

C est une nouvelle acquisition pour vous donner en cas d'urgence 
UN SERVICE DE DEPANNAGE RAPIDE ET ECONOMIQUE.

Plus question de recharger les batteries, nous avons du pouvoir ci vendre

Service Lavoie & BoucherU ne ré c e p tio n  soc ia le  chez L u i-

Coin Evêché - Cathédrale 723-3554
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A  LA JEUNE CHAMBRE
x \v

Proclamation des gagnants
du Concours-décorations des Fêtes

x \
AX: V  %<

des brindilles pour aviver I amour
I

Le chant d’entrée de la messe, dimanche prochain
place la terre entière aux pieds du Dieu qui vient de
se manifester au monde dans son Epiphanie.

Je voudrais te donner un court commentaire de l’en­
semble liturgique mais, dès le début, je me suis laissé em­
porter par le rêve. J’ai tenté de saisir quel sens pou­
vait prendre cet hommage de la terre dans la bouche de
l’homme des différentes époques.

Le primitif, effrayé par certaines curiosités de la
nature, s’était bâti l’image d’un monde tout petit, pres­
que de sa taille, et qu’il pourrait plus facilement dominer.

Le Juif de l’Ancien Testament se figura la terre
comme une immense table, solidement campée sur des
colonnes immenses. L’auteur de Job nous parle des gre­
niers à neige et des réservoirs à pluie. Celte conception
a duré jusqu’à la fin du Moyen Age.

Puis, ce fut le premier éclatement avec Galilée qui
découvre la mobilité de la terre et s’en va apprendre en
prison qu'on ne fait pas tourner les gens sans qu'il en
coûte. Et on assiste à l’enthousiasme de l'homme de la
Renaissance qui s’élance à la découverte de la boule
tournante. On est tenté de rire un peu devant les af­
firmations de ces premiers scientistes sur l’inexistence
de Dieu, parce qu’ils avaient éventé quelques petits se­
crets que ton enfant apprend aujourd’hui à la mater­
nelle.

La Jeune Chambre de Rimous-
ki a fait connaître les résultats
de son concours de décorations
des Fêtes. La campagne de dé­
corations des Ftes lancées par la
Jeune Chambre en décembre a

remporté un grand succès. Les
citoyens et commerçants ont ré­
pondu en grand nombre à l'appel
qui leur était lancé, de sorte que
la ville de Rimouski a été abon­
damment décorée et illuminée

pendant le temps des Fêtes. Les
gagnants du concours de décora­
tions recevront leur trophée lors
d’une prochaine soirée sociale de
la Jeune Chambre. Voici les ré­
sultats du concours.
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1 Jusque là. cependant, le savant s’est contente de
fureter ici et là sur le plan horizontal. L’homme moyen
s’émerveille mais il garde une certaine sécurité, car il
est bien à l’abri dans sa maison et il peut, sans trop
d’inquiétude, laisser partir quelques fous sur des coquil­
les à travers les océans.

Le savant moderne s'est lancé vers la verticale. .Pas
surprenant d’assister à l’affolement de l’homme de la
rue qui a, cette fois et pour de bon, l’impression très net­
te d'avoir perdu le toit de sa maison. Deux réactions
compréhensibles : celle de perdre la face devant cette
immensité et de se jeter dans un culte qui frôle la su­
perstition ; l’autre, de tout jeter par dessus-bord, sous
prétexte que nos prédécesseurs ont retardé notre avan­
cement. Lorsqu’on découvrira un remède au cancer,
je gage qu’il se trouvera quelqu'un pour venir à Radio-
Canada accuser l’Eglise d’en avoir retardé la découverte.

Merveilleuse ton Eglise, qui remet sur tes lèvres ce
chant que tant d’autres travailleurs de l'esprit et des
mains ont chanté avant toi ! “Terre entière, crie à Dieu
ta joie, chante la gloire de son nom et célèbre magni­
fiquement sa louange”.

■
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SECTION DES RESIDENCES Poste C.IBR. rue St-Jean-Baptis- res du Sacré-Coeur.

Le jury était formé de Mme
Le jury a accordé une j Anne-Marie Dumais, émailliste.

Trophée : M. Raymond Fortier, te.
219, Place Mgr Courchesnc ; 1ère N.B.
mention : M. Louis M. Beaulieu, j mention spéciale au Séminaire de | M. Michel Morin, artiste-peintre,
258, rue Arpin, Sacré-Cœur ; 2c . Rimouski et au .luvénal des Frè~l et M. Gaston Martin, architecte,
mention : M. Adalbert Bélanger,
116, lGe Rue; 3c mention : M. ;
Robert Thériault, 43, Bernier. St-
Robert. Souscription de la Banque Royale
SECTION COMMERCIALE

Trophée : Marché Paul Roberge,
119, ave de la Cathédrale; 1ère
mention : Talon Rimouski Liée,
228, rue St-Germain ; 2c mention :
Mercerie J.-A. Lévesque, angle St-
Germain et St-Louis ; 3c mention:

Le Bureau de Direction de la Banque Royale du Ca­
nada dont la succursale à Rimouski est située à 205, Saint-
Germain, vient d’approuver une souscription de $7,500.00
en faveur du Centre John F. Kennedy. La nouvelle vient
d’être communiquée par le président, M. W. Earle Mc­
Laughlin.
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DU 13 AU
19 JANVIER
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t0.33 .9.48 tl
10.49 10.51 |
11.04 11.55 i
11.20 MAT
11.38 0.58 I

4.387.3913, ven. Ste-V uronique, vierge
14, sam. St-llilairc, pape
15, dim. Il Epiphanie
16, lun. St-Marcel, pape et martyr
17, mar. Notre-Dame de Ponlmain
IS, mer. La Chaire St-Pierre de Rome
19, jeu. St-Marius, martyr
PREMIER QUARTIER le 18, à

* m■7.39 4.39
7.38 4.41
7.38 4.42
7.37 4.43
7.37 4.44
7.36 4.46

■2 11 et 41 ni. du soir.
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^ 7i'l Visite du vice-gouverneur des Clubs Lions à Amqui
M. Jean-Marc Tremblay, vice-gouverneur de district des Clubs Lions international,
était le conférencier invite au premier dîner mixte du Club Lions d’Amqui qui a eu
lieu au Restaurant Flamingo, récemment. Sur la photo, apparaissent dans l'ordre ha­
bituel de gauche à droite MM. Richard Fill ion, Gérald Séguin, Jean-Marc Tremblay,
conférencier, Roland Sirois. Cilles La berge, Yves I-Iéroux.

JOUR HEURE HAUTEUR
E S T .
03.45
09.35
15.55
22.30
04.25
10.10
16.35
23.00
05.00
10.55
17.10
23.35
05.40
11.35
17.45

pieds ’ /

1 1 . 1 ”13
2 .0 "von. HEURE HAUTEUR

E.S.T.
00.10
00.20
12.20
18.30
00.40
07.05
1.3.15
19.15
01.25
08.00
14.20
20.20

JOUR
h 13.0"

2 .0 " Nominations
ecclésiastiques

M. l’abbé Hervé Beaulieu, curé
de Saint-Marcellin, agira comme
aviseur moral de l'AFEAS, mou­
vement diocésain issu de la fu-

i sion de l’Union Catholique des
Femmes Rurales et des Cercles

; d’Economie Domestiques.
M. l'abbé Jean-Marc Levesque

cumulera les fonctions d'aumô­
nier de l'Institut Familial de Ri­
mouski et des Chevaliers de Co­
lomb du diocèse.

pieds
r •1 . 0 ”17

GÉRARD LABRIE11.2”14
' sam. 10.9"mar.3.2 4.7": 13.3" 11.0'n .3.1” ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION4.1IS

1 1 . 1 "
3.6”

12.6"

3.5”

15
i dim.

10.7mer.
5.3 TERRAINS A :

Ste-Agnês - Sf-Fie-X - Notre-Dame du Sacré-Coeur
> i 10.2”■ ^ •1 .0 ”10

10.6 "

5.6”
0 .6 "

11.0" jeu.i 16
M lun. 4.2" 3, rue LeBel

POUR ETRE BIEN A L'ABRI HABITEZ UNE MAISON LABRIF
RIMOUSKI 723-520?

11.8”

I-



V o ic i une intéressante varié té  de biscuits : shortbreads, biscuits 
écossais, biscuits à l'orange, boules de neige, bâtonnets des fêtes 
et biscuits au m incem eat. Les petites bouchées à l'a rriè re -p lan  
sont des choux à la  crèm e m in ia tu res  ; ils peuvent ê tre  fourrés  
d ’une g arn itu re  chaude à la viande ou d’une g arn itu re  fro ide  sucrée. 
E nfin , la  ta rte  aux pom mes et aux  atocas, c roustillan te  et épicée, 
est un va ria n te  d'un célèbre dessert de Noël.

B A TO N N E TS  DES FETES parution déjà cuite, 
couper en bâtonnets, 

douzaines.

R efro id ir et 
Q uantité  :

12 c. a thé de toute-épice  
D éfa ire  le beurre en crèm e  

avec le sucre. A jo u te r l'oeuf, 
la van ille  puis le m incem eat. 
Tam iser les ingrédients secs e t  
incorporer au p rem ier m élange. 
Déposer par cuillerées sur une  
plaque à biscuits. Cuire à .'150°F  
jusqu'à ce que doré, environ 15 
minutes. Laisser reposer 1 ou 
2 minutes avan t de re t ire r  les 
biscuits de la plaque. Q u an tité  : 
environ ."i douzaines.

tasse de beurre  
IA tasse de sucre 
2 oeufs
I c. à thé  de van ille  
I c. à thé  de zeste de citron  

râpé
11/2 tasse de farine  à pâtisserie, 

tam isée
*/i c. à thé  de sel 
V2 c. à thé  de cannelle  
Va tasse de cerises glacées, 

hachées
Va tasse de fru its  glacés, hachés 

tasse d ’écorces confites, 
m élangées  

Va tasse de raisins

i :

BOULES DE NEIG E

i tasse de beurre  
2 c. à tab le  de sucre 
I c. à thé de vanille  
'i'i tasse de farine tout usage, 

tam isée
Vh c. à thé de sel 
I tasse de noix hachées 
Sucre en poudre

D é fa ire  le beurre en crèm e. 
A jo u te r 2 c. à tab le  de sucre et 
la vanille . M ê le r  farine , sel et 
noix. Incorporer au  prem ier m é­
lange. Façonner en boules, p la ­
cer sur une plaque à biscuits et 
cuire à 325 F, 30 à 35 minutes. 
R efro id ir et enrober de sucre en 
poudre. Q uan tité  : en ri t on 2 
douzaines.

I

BISCUITS  A I.'O R A N G Ei :
Y3

Vi tesse de beurre  
tasse de sucre  

I jaune d 'oeuf
1 c. à table de zeste d 'orange

rü pé
2 c. à thé de jus  d 'orange
I <■. à thé de jus de citron  
I tasse de farine  tout usage, 

la  misée 
c à thé de sel 

1 blanc d ’oeuf
Va lasse d'am andes hachées 
Cerises glacées pour g a rn ir  

D éfa ire  le b eurre  en crèm e  
avec le sucre ; a jo u te r le jaun e  
d'oeuf. Incorporer zeste, jus d ’o ­
range et de c itron . T am iser fa ­
rine et sel : incorporer au p re ­
m ier mélange. C o u vrir et ré fr i- 

(suite à la page 20)

i -,

Glace au c itro n  :
Vj tasse de sucre à glacer 

tam isé
I c. à thé  d ’eau
Zi c. à thé de jus de citron

D é fa ire  le beurre en crèm e  
avec le sucre ; a jo u te r les oeufs, 
un à un, puis la van ille  et le 
zeste. Incorporer les ingrédients  
secs. A jo u te r les fru its  et m ê­
ler. E tendre dans un m oule de 
9 x 9  pouces. Cuire à 325"F ju s ­
qu’à ce que légèrem ent doré, 
35 à 40 m inutes. R efro id ir lé ­
gèrem ent.

M ê le r  les ingrédients de la 
glace ; en badigeonner la pré-

B t s c u r r s  a u  m i n c e m e a t i i

i tasse de beurre  
tasse de sucre

i
i .■ü
I oeuf
Zi c. à thé de vanille  
1 tasse de mincemeat.
I Zi tasse da farine à pâtisserie, 

lam inée
1 c. à thé  de poudre à pâte  

c. à thé de selI .1
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EjM M gajT otites les façons de préparer 
et de servir le bon café

tr

€ POUR OBTENIR LE 
MEILLEUR CAFÉ

Fl
!

Peu im porte  que ce soit le café  m oulu que vous p référez ou 
le :afé instantané, tous les deux doivent ê tre  gardés en réserve 
av ; soin, a fin  qu'ils conservent leur saveur et leur arôm e. M e t­
te le café, soigneusement ferm é, dans le ré frig é ra teu r. Si vous 
etc am ateur de café m oulu , choisissez alors le grain  qui convient 
le lieux  à vo tre  cafetière . Un café m oulu, qui tom be goutte à 
g r te, ne donnera pas de bon café si vous em ployez un percu­
tât ir. M ais  peu im porte  le choix que vous aurez fa it, achetez, 
dv rat'é en quantité  suffisante pour satisfaire les besoins de vo tre  
fa Ile. Peu im porte  la façon la plus m inutieuse que vous em- 
p! crez pour conserver votre  café, il est certain  qu 'il y aura  
un légère perte de goût, après plusieurs semaines.

Sr ez !e c a fé  a u s s i tô t  q u e  poss ib le  
a  b s sa p r é p a r a t io n

Un café tout justem ent préparé a tou jours m e illeu r goût. 
S; e café doit a ttendre  avant d 'ê tre  servi, gardez-le  à la tem pé­
rât re à laquelle il doit être servi. (M e tte z  la cafetière  sur un 
ch îffe-p lat, si e lle  n'est pas autom atique.) N E  laissez pas le 
ca se re fro id ir pour ensuite le réchauffer.

■ j a ffecfe-?~c!ie  le g o û t  d u  ca fé  ?
Pour o b ten ir les m eilleurs résultats, com mencez avec de l'eau  

fr, e, tout fraîche, la is se z  couler suffisam m ent d'eau fro ide du 
ro îet avant de vous en servir pour en faire  du café. N e prenez  
ja  is d'eau du robinet à eau chaude, étant donné que ces con-
du ; risquent d 'avo ir des dépôts de calcaire.

S c s h a b i t u e ls  à  d o n n e r  à  vos c a fe t iè re s
\p rè s  chaque em ploi, lavez toutes les parties de votre  ca­

fe ' re à l'eau  chaude en em ployant un détergent léger a fin  d'en- 
lev - le résidu huileux du café que ce dernier laisse dans la cafe­
tier . R incez com plètem ent à l'eau claire. A v a n t d 'u tilise r à neu­
ve la cafetière , rincez-la  à l'eau bouillante.

Une fois par semaine, nettoyez m inutieusem ent et com plcte- 
tnc t a  la brosse toutes les parties de la cafetière . Beaucoup de 
qu ’cailleries vendent des brosses spécialem ent conçues à cet e f­
fet lesquelles a tte ignent les endro its d ifficiles dans les goulots et 
les tuyaux . Les petites mèches qui servent à nettoyer les pipes, 
net oient égalem ent très bien les goulots.
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Facile à confectionner, m ais quelle élégance il a f f i c h e ! . . .  V o ilà  ce qu’est ce gâteau-pain  rehaussé 
de segments (le pam plemousse frais et de sucre b ru n  épicé. Le p arfa it com plém ent du café fo rt !

AVEC LE CAFÉ

Un [jâiiuiu merveillt |! a lit |) II!Ill 1111881!i  •

IL ,  tasse de m élange à biscuits 
•'ii tasse de sucre 
3 c. à tab le  de beurre ou de 

m argarine  
1 gros oeuf
1 c. à thé d 'e x tra it pure vanille

tasse de la it
G a rn itu re  au pam plem ousse  

fra is  (V o ir  ci-après) 
Segm ents de 2 pamplemousses 

fra is
2 c. à thé de sucre brun  

tasse de m oitiés de pacanes

C om biner les cinq prem iers in ­
grédients dans un bol à m élan­
ger. A jo u te r un q u art de tasse 
de la it et b a ttre  vigoureusem ent 
avec une cuillère de bois, durant 
une m inute. Inco rp orer le lait 
qui reste. B attre  une d em i-m i­
nute, ou jusqu’à ce que la pâte  
soit lisse. V erser dans un m ou­

le carré , de 8 x 8 x 2  pouces. pacanes dans les espaces e n ­
graissé et enfariné. Cuire à verts. Couper et servir chaud,
four modéré (350 F), pré-chauf- 
fé. duran t -10 m inutes, ou ju s ­
qu'à ce que le gâteau revienne  
en place, quand le centre a été 
légèrem ent pressé avec le bout 
des doigts. R efro id ir sur le sup­
port en fil de fer. C o uvrir le 
dessus du gâteau tiède de C ar- i 
niturc au pam plemousse frais.
G rille r  le gâteau à 3 ou -1 pou­
ces de la source de chaleur, 
qusqu'à ce qquc la garn iture  
prenne et devienne légèrem ent 
bulbeuse. R etirer. Faire  pres­
que chevaucher les segments de 
pam plem ousse sur la garn iture  
de sucre. Saupoudrer le sucre 
brun. R em ettre  sous le gril et 
g rille r  jusqu'à ce que le dessus 
devienne légèrem ent en petites 
pointes brunes. Disposer les

#  DIVERSES FAÇONS 
DE SERVIR LÉ CAFÉ

G A R N ITU R E  A U  
RAM E l.E M O I 'SSE IR A IS

tasse de beurre ou de 
m argarine, fondue  

F, c. à thé de tout-épice m oulu  
( à thé de cannelle  m oulue  

I tasse de sucre brun c la ir, 
ferm em ent pressé

■ I
Ce é in s ta n ta n é

Faites-le tou rb illo nn er dans une p inte de glace à la van ille  ou 
pistache, ram ollie . A jo u tez  du café instantané à la crèm e fouettée, 
d'aj rês vo tre  goût, et em ployez-le  pour rem p lir des rouleaux à 
la  confitu re ou pour g lacer des gâteaux meringués.

Ce "é ca p u c c in o
Versez des quantités égales de café fort, chaud et de la it chaud  

dans de grandes tasses. Saupoudrez-les de cannelle et de noix  
de muscade, et servez-les avec du sucre.

Ce é c'u B rés il
A joutez à une tasse de café fort, chaud, un carré de chocolat 

non sucré et rem uez jusqu ’à ce qu'il soit fondu. A jo u te z  tasse 
de sucre et une pincée de sel et faites b o u illir pendant 4 m inutes, 
en rem uant constam m ent. Placez au-dessus d'eau bou illan te . A jo u ­
tez graduellem ent 3 tasses de la it  et rem uez jusqu'à ce que chaud. 
B attez à l'a id e  d'un b atteu r ro ta tif  jusqu'à ce qu'écum cux. Servez  
chaud avec de la crèm e fouettée.

;

i i
C om biner le b eurre  ou la m a r­

garine fondue avec le tout-épico  
' I la cannelle dans une petite  
casserole Brasser au-dessur du
feu doux pour m a rie r les épices. 
A jo u te r le sucre brun et bien  

R épandre de façonmélanger, 
uniform e sur le gâteau tiède. 
Rendement un gâteau c a rré  de 

S pouces.

QUELLES DÉLICIEUSES GÂTERIES!
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le progrès du golfe, rimouski, 12 janvier 1967 page dix-neuf

livres

HAEDENS : critique littéraireKLEBER
madairement Le Nouveau Cana­
ri idc font sans doute leurs déli­
ces de l'a rtic le  de Kléber Hae- 
dens, une pleine page qui leur 
apporte chaque semaine l ’opi­
nion personnelle, très personnel, 
le, du critique sur l'un ou l'au­
tre des livres de la saison.

Je viens de d ire  critique "per­
sonnelle". C’est le mot qui con­
vient encore qu 'il reste un peu 
faible pour dé fin ir l'absolu sans- 
gêne, la liberté totale et l ’an ti­
conformisme agressif de Kléber 
llaedens. Anticonform ism e no 
veut évidemment pas dire ici 
que llaedens se moque des tra­
ditions. Bien au contraire. Sa 
hargne féroce, qui ne désarme 
jamais, contre les néo-roman­
ciers : Butor, Simon, Robbc-Gril- 
let, Sarraute, Duras et les autres, 
en est un exemple. Pour Kléber 
llaedens, comme pour quelques 
critiques “ v ie ille  France", ce qui 
conçoit bien s'énonce, ou plutôt 
devrait toujours s'énoncer le 
plus clairement possible. Gare 
au jeune romancier qui ignore­
rait, sciemment ou inconsciem­
ment, cette règle première du 
code litté ra ire  du Kléber llae­
dens. Celui-ci devient alors 
d'une férocité, d'une ironie gla­
ciales. Seconde faute à ne pas 
commettre : ennuyer le lecteur, 
serait-ce pour de bons motifs, 
comme instruire, enseigner ou 
même édifier. Kléber llaedens 
est un lecteur passionné et pour 
lui " lire "  rime obligatoirement 
avec "p la is ir ".

Au cours des dernier mois, on 
i vu le critique du Nouveau 

Candide s'en prendre successive­
ment à tous les auteurs, anciens 
et nouveaux, qui se targuent 
d’innover, de donner dans la l i t ­
térature expérimentale : on l a 
vu également, sous un titre  bru- 

"Le Canada sort du bois", 
descendre impitoyablement les 
jeunes romanciers canadiens, de­
p u i s  Marie-Claire Blais jusqu’à 
Hubert Aquin, en passant par 
Réjean Ducharme et Jean Basile. 
Cette semaine encore, M. Kléber 
llaedens s’attaque au dernier ro­
man de Mme Simone de Beau­
voir. Il tra ite  le célèbre auteur 
du Deuxième Sexe, des Manda­
rins, et des Mémoires d’une jeu­
ne fille  rangée, comme s’ils s’a­
gissait de Mademoiselle fartent- 
pion. Du dernier roman de Mme 
de Beauvoir, in titu lé  : Les Bel­
les Images, llaedens d it que

c’est "une image du néant". Il 
ajoute tou t aussitôt : "S i l ’on 
veut parier de ce roman avec 
douceur, on se contentera de d i­
re qu’il ne vaut rien". Bien en­
tendu, Kléber Haedens ne s’en 
tient pas là : la douceur n’est 
pas son fort. Il démolit tran­
quillement tout l ’ouvrage, lui re­
prochant surtou t d’étre en­
nuyeux, crime de lèsc-lccture, on 
le sait, chez le critique du Nou­
veau Candide. “ A llez donc par­
ler de légèreté et d’humour à 
Simone de Beauvoir, écrit-il en­
core. Il faudrait tomber de la

lune. Elle écrit sans sourire, en­
tièrement privée de cette gaieté 
litté ra ire  dont parla it Joubert, 
qui fa it tant de bien au coeur 
et à l ’esprit. ( . . . )  En fa it, tout 
le roman de Simone de Beau­
voir. jusqu’à la dernière ligne, 
est conçu pour assombrir le 
monde. Simone de Beauvoir 
veut non décourager de vivre. 
Elle nous découragera d’abord 
de la lire, conclut abruptement 
Haedens. Au tra in  où elle va, 
cela ne lui prendra même pas 
beaucoup de temps." Et toc.

Evidemment, tout le monde

n’est pas forcé de suivre Klé- 
bert Haedens dans les sentiers 
semés d'épines qu 'il dresse sous 
nos pas. Les Belles Images de 
Mme Simone de Beauvoir ont 
eu, dans l'ensemble, une c r it i­
que fo rt bonne. Et, pour ma 
part, je sais que je le lira i, n'en 
déplaise à M. Haedens, sans au­
cun ennui. Mais enfin, je ne dis­
puterai pas Kléber Haedens sur 
ses amours et sur ses haines. Je 
le lis lui aussi avec intérêt, il 
m'amuse souvent, me stupéfie 
quelquefois, m'agace aussi, m ’est 
ne m 'apparait jamais indifférent.

Il y  a plus de vingt ans, au 
temps de mes lectures bou lim i­
ques, je  tombai un jo u r sur un 
gros liv re  qui s’appelait, comme 
d ix, vingt, cent autres avant lui, 
UNE HISTOIRE DE LA LITTE­
RATURE FRANÇAISE. Gros l i ­
vre, évidemment, mais qui res­
ta it un bien pe tit liv re  quand on 
considérait toute la matière qu 'il 
prétendait vou lo ir enfermer. Pen­
sez donc : une h isto ire  de la l i t ­
térature française. L ’auteur, un 
inconnu pour moi en ce temps- 
là, avait un nom curieux et un 
prénom napoléonien : il s’appe­
la it K léber Haedens. Je lus ce 
gros liv re  sans désemparer. Il 
é ta it à la fois ir r ita n t et fasci­
nant. Ir r ita n t puisque, déjà, à 
cette époque, tou t ignare que je 
fusse, “ l ’h istoire de la litté ra tu ­
re " de Haedens me paraissait 
bien souvent impertinente, tou ­
jours désinvolte et quelquefois 
franchement irrévérencieuse. Elle 
expédiait en dix lignes des é- 
criva ins aussi considérables que 
le Père Hugo mais s'atterdait 
deux ou trois pages sur Gérard 
de Nerval, par exemple. Elle igno­
ra it purement et simplement une 
foule de noms que j'avais accou­
tumé de rencontrer dans les H is­
toires de la litté ra tu re  françai­
ses. Bref, cet auteur me parut 
bien peu conform iste mais je 
n’eus de cesse que j ’aie tou r­
né la dernière page de son é- 
Irange manuel.

deet romancier
L'ÉTÉ FINIT SOUS LES TILLEULS
® C’est donc de ce critique 
devenu romancier que je veux, 
après ce long préambule, vous 
parler maintenant. Eh oui, ne 
craignant même pas le rôle d if­
fic ile  de juge et partie, Kléber 
llaedens vient de céder de nou­
veau à son premier amour : le 
roman et, ce qui plus est, il 
vient de gagner brillam m ent la 
partie, en obtenant pour L ’ETE 
F IN IT  SOUS LES TILLEULS 
l ’un de lauriers les plus convoi­
tés de la saison : le Prix In­
terallié. J’ai l ’ impression que pas 
mal de romanciers, ses victimes 
et. souvent, ses têtes de turcs 
l ’attendaient au tournant. Ils en 
seront pour leur peine : non
seulement FETE F IN IT  SOUS 
LES TILLEULS ne peut leur 
fou rn ir aucune arme de vengean­
ce, mais, s’ils sont honnêtes, ils 
devront admettre que l ’auteur 
est également à l ’aise dans la fic ­
tion romanesque et le papier 
d’actualité. Pour ne rien vous 
cacher, ce roman m’a infin im ent 
intéressée et je  le crois l ’un des 
meilleurs, sinon le meilleur de 
la saison.

L’ETE F IN IT  SOUS LES T IL ­
LEULS est bien plus l ’histoire 
d’un été et la romance des t i l ­
leuls que le récit d ’une existen­
ce provinciale dépourvue d 'in té­
rêt.

doute en croyant faire tout le 
contraire, à l ’une des plus v ie il­
les —  si l ’on peu dire —  et des 
plus classiques astuces du nou­
veau romancier : ne pas séparer 
distinctement ses chapitres. Tous 
les épisodes, nombreux et va­
riés, de l ’ETE FIN IT  SOUS LES 
TILLEULS s’enchaînent dans 
discontinuation et ce procédé, 
n'en déplaise à notre auteur-cri­
tique, est parfois douteux. I l 
donne lieu à quelques-unes des 
rares ambiguités de ce livre, par 
ailleurs si cla ir, si proprement 
fa it, si calmement composé. 
Comme quoi on n’échappe ja ­
mais complètement au virus qui 
flo tte  dans l ’atmosphère et que 
l’on peut très souvent adorer un 
autre jo u r ce que l ’on a brûlé 
hier. Ne erovez surtout pas que 
l’ETE F IN IT  SOUS LES T IL ­
LEULS soit un nouveau ro­
man. Que non ; je dis seulement 
que cette histoire, contée d'une 
façon presque parfaite, n'échap­
pe pas à la mode de l ’ intempo­
ralité, au moins dans l ’écriture. 
Un très très bon livre, que vous 
devez lire  sans avo ir besoin 
qu’on vous le résume à l'avan-

C’cst réjouissant de noter le 
soin que met Kléber Haedens à 
ne jamais verser dans les fau­
tes qu’i l reproche chaque semai­
ne à “ ses clients habituels ” : les 
romanciers contemporains. Et 
c'est tout ensemble agréable et 
consolant de vo ir un écrivain 
français purger son livre  de tou­
te emphase, de toute superflu i­
té : ne jamais céder, en un mot, 
au morceau de bravoure. Tor­
dre le cou à l’éloquence, c'est 
l'a ffa ire de M. Kléber Hadens. 
Non seulement s'y emploie-t-il 
toute l'année, au Nouveau Car- 
dide. en dénonçant les plaies de 
l’enflure, la vanité d’auteur et 
les fautes de langue, mais enco­
re m et-il à p ro fit ses observa­
tions et ses travaux de critique 
quand il se donne lui-même la 
peine d écrire un roman.

Kléber Haedens a néanmoins 
son talon d 'Achille. Après avoir 
clamé si haut son mépris pour 
des procédés romanesques de 
l’école du regard, voic i que dans 
l ’ETE F IN IT  SOUS LES T IL ­
LEULS, il a succombé, sans

C 'était, je vous le répète, aux 
années 45 ou -16. C'est long­
temps après, il y  a cinq ans à 
peine, que j ’appris l'h is to ire  de 
cette H istoire de la littérature, 
de K léber Haedens. Il l ’avait 
(est-ce une légende'.’) rédigé en- 
tièrem ent de mémoire, sans ré ­
férence. sans apparail b ib lio thé­
caire, pendant le temps de sa 
captiv ité  en Allemagne, au cours 
de la dernière guerre. D’irrévé­
rencieuse. l ’oeuvre m'apparut 
soudainement talentueuse. Ce 
presque tour de force, il fa lla it 
pour l ’accom plir à cet âge une 
cu ltu re  peu commune, une mé­
moire non moins étonnante et 
surtout un sens critique cons­
tamment en éveil. K léber Hae­
dens était déjà, à cette époque 
lointaine, un critique sagace et 
orig ina l, un lecteur puissant et 
infatigable, mais surtout un é- 
criva in  d ’humeur. Il l ’est év i­
demment demeuré et tous ceux 
parm i vous, qui lisent hebdo-

Comme les courtes histoires 
xaganesques. l ’ETE FIN IT  SOUS 
I.ES T ILLEULS a moins de cent 
quatre-vingts pages : il se pré­
sente composé en dix, donc en 
caractères bibliothèque, et se lit 
en moins de quatre-vingts m i­
nutes. I l est si ramassé, si plei­
nement et si rondement fa it, que 
l'on se prend à souhaiter que les 
romanciers redondants de notre 
triste époque soient tous des c r i­
tiques. Comment oublier que 
c’est certainement au métier 
qu 'il exerce que l ’on doit la briè­
veté, la concision et le souci 
de netteté de Kléber Haedens. 
A lire, comme aux travaux fo r­
cés, tant de manuscrits et de 
premiers livres indigestes, ce 
journaliste-rom ancier en a cer­
tainement conçu —  son livre  le 
laisse à penser sans équivoque 
—  une véritable hantise de la 
longueur, de la lourdeur et de 
l’ imprécision. L ’héroïne estivale 
de son roman en revêt une sim­
p lic ité  qui l ’apparente à la Fer­
ret le de LaFontaine, autre hé­
roïne court vêtue, à talons plats, 
qui ne s’embarrassait guère de 
dire autre chose que ce que vou­
la it bien lui faire dire, en trente 
lignes, le Bonhomme.

ce.
francion

Grasset, éditeur, Paris.

JEAN-PAUL SEVILLA 
à la Société des ConcertsI
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Photo prise un cours du lancement récent à Québec du Rapport 
Parent, form at livre  de poche. On vo it sur la photo lT Ionorahlc 
M arce l Masse, M in is tre  d’É la t à l ’Éducation, causant avec le R.P. 
Paul-Aim é M a rtin , c.s.c. d irecteur général des Éditions I ides. 
Cette maison est le distributeur exclusif du Rapport Parent dans 
son nouveau form at.

A  LECTURES POUR TOUS, 
où je l ’entendais et le voyais 
parler de son livre, l ’autre d i­
manche, Kléber Haedens a dou­
cement souri —  sans aucune mé­
chanceté, de ceux qui ont vu 
dans le personnage de Florence 
Frayé une réincarnation v ingtiè­
me siècle de la Bovary. I l a 
raison : impossible de confon­
dre les deux, et pour cette d if­
férence bien simple : Emma est 
intelligente et passionnée, Flo­
rence est bête et sans amour. 
Elle a le coeur sec. Son histoire 
est villageoise, évidemment, et 
d’un village du sud, comme les 
aime Kléber Haedens qui en 
choisi un pour lieu permanent 
de résidence. Je dira i que

*"2- 'é X .$

m VIENT DE PARAITRE
lection de janvier, du Cercle du 
Livre de France, Montréal. Le 
dernier roman de l ’auteur de 
’Nous autres les Sanchez" et 

"H is to ire  d'une salamandre” , é- 
galement publiés à Montréal, 
toujours au Cercle du L ivre  de 
France.

LES CANTOUQUKS, poèmes 
en langue verte, populaire et 
quelquefois française, de Géra Id 
GODIN. Aux Editions PARTI 
PRIS, Montréal. D ixième vo lu ­
me de la collection Paroles.

AU SEMINAIRE, le dimanche 22 janvier, à 8 heures 30, la Société 
des Concerts de Rimouski présentera Jean-Paul Sevilla, pianiste 
français né à Oran, en Algérie. C'est le troisième concert de la 
saison 1966-67. M. Sevilla est un pianiste célèbre en Europe et 
en Amérique. C’est sa quatrième tournée de récitals aux Etats- 
Unis et au Canada.LES FEUX DE LA  CHANDE. 

LEUR, de Catherine Paysan. Sé-
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DécèsQuelles délicieuses . . DIRECTEURS DE FUNERAILLES
COURTOISIE ET DISCRETION— A Rimouski-Est, le 28 décem-

' hrc, décédait à l'Age de 42 ans.
Madame Joseph Fournier (Rosc-
Aiméc Lantagnc), son service fu­
nèbre fut célébré en l'église de
Saint-Yves, le 31 décembre.

— A Hauterive, le 2G décembre,
Madame Arthur-B. Côté (Elise
Cormier). Elle était Agée de GG

| ans.

!,(suite de la page 18)

gérer jusqu'à ce que ferme, en­
viron 2 heures. Utilisant 1 c. à
thé de pâte à la fois, façonner
des boules. Tremper chaque
boule dans du blanc d'oeuf lé­
gèrement battu puis enrober d’a­
mandes. Placer sur une plaque
à biscuits et garnir de petits
morceaux de cerises. Cuire à
325 F jusqu’à ce que légèrement
dorés, environ 25 minutes. Quan­
tité  : environ 3 douzaines.

1 abaisse de tarte de 9 pouces
■/2 tasse de farine tout usage,

tamisée
Y\ tasse de cassonade
1 , c. à thé de cannelle
'/) tasse de beurre

Passer les atocas au hachoir
ou au mélangeur électrique
(blender). Mêler sucre, tapioca
et sel. Ajouter atocas et pom-

Mêlcr. Verser dans l ’a- j décédait accidentellement, à l'âge
baisse. Mêler farine, cassonade (lo 41 ans, M. Gérard Fortin, om­
et cannelle. Y couper le heur- ployé de Québec-Téléphone. Il
rc jusqu’à ce que la préparation j  ' ta it 1 époux de Dante Marie-Ange
ressemble à une chapelure gros- Pelletier.
sière. En parsemer le dessus ; — A  Montréal, ie 27 décembre,
de la tarte. Cuire à 4 50 ° F, 10 j à l'âge de 48 ans, M. Louis Jal-
minutes ; continuer la cuisson j bert, époux de feu Rita Bélanger,
à 350 F jusqu’à ce que les pont- de Saint-Charlcs-Gamier, où les
nies soient tendres, 20 à 30 funérailles eurent lieu le 2 jan-
minutes de plus.

; Y S A L O N S
à Rimouski, St-Robcrt, St-Fabien,

Bic et I-os Hauteurs
avec a ir climatisé

■ 'm

U ■ V
SERVICE D’AMBULANCE
24 heures par jour avec

oxygène et radio téléphone

Mm -m% : *

— A Nazareth, le 27 décembre,
mes.

Nouvelle flo tte  de véhicules les
mieux équipés pour assurer

le meilleur service-  #'MSCUITS ECOSSAIS

La M aison Claude O u e lle t Inc.
20, Rouleau, Rimouski —  723-3325

>4 tasse de beurre fondu
>4 tasse de sirop de maïs
14 tasse de cassonade
1 e. à thé de vanille
2 tasses de gruau d'avoine
14 c. à thé de sel
1 c. à thé de poudre à pâte
14 tasse de noix de coco râpée

(facultatif)

Bureau :
i vier.

9S?

mGarniture :
1 paquet (6 once)s de morceaux

de chocolat semi-sucré
% tasse de noix hachées
Mêler beurre, sirop, sucre et

vanille. Incorporer les autres
ingrédients. Presser le mélange
dans un moule de 9 x 9 pouces.
Cuire à 350 F jusqu'à ce que
doré, 20 à 25 minutes. Laisser
refroidir. Glacer le chocolat fon­
du et parsemer de noix. Couper
en bâtonnets. Quantité : 2 dou­
zaines.

' J ' - 'v  t

RB <! .
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TARTE AUX POMMES
ET AUX ATOCAS /

1 >4 tasse d’atocas
1 tasse de sucre
1 y2 c. à table de tapioca à

cuisson rapide
pincée de sel
4 tasses de pommes tranchées

mince

R

Luceville
Mariage — Le 26 décembre, M.

Lucien Tremblay, de Saint-Donat,
fils  de M. et Mme Antoine Trem­
blay, épousait, en l ’église de
Saint-Donat, M lle Monique Caron,
de Luceville, fille  de M. et Mme
Maurice Caron.

Baptêmes — Le 5 janvier, Ber­
nard, fils de M. et Mme Adolphus
Demers (Hedwidge Lévesque).
Parrain et marraine. Laurent et
Christiane Demers, frère et soeur
de l ’enfant.

Le 7 janvier. Claude-Doris, en­
fant de M. et Mme Claude Ga­
gnon (Micheline Faubert). Parrain
et marraine. M. et Mme Jean-Ma­
rie Gagnon, grands-parents.

Statistiques — Il y eut, en 1966:
22 baptêmes, 17 mariages et 17
décès dont un d’enfant. Popula­
tion : 1509 dans S3 familles.

Duchesses du carnaval — Mlles
Lise Bérubé, fille  de Michel, Pau­
lette Desrosiers, fille  de Louis,
Murielle Drapeau, fille  d’Auguste.

fîSEf”PS/4
I I I
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Le nouveau supplément de revenu garanti est un paiement
mensuel de $30 qui sera ajouté à la présente pension de
vieillesse de $75, si le pensionné n'a pas d'autre revenu.

Cependant, si le pensionné a un autre revenu mais que celui-ci
est inférieur à $720 par an ($60 par mois), le pensionné a
encore droit à un supplément, dans une proportion réduite
suivant l ' importance de son autre revenu.

Tout pensionné a donc droit à un revenu minimum garanti de
$105 par mois.

Nouveau service
ultra rapide à Rimouski

Pensionnés mariés:ESTAMPES.
"W z ÎM t-

Si le mari et la femme reçoivent chacun la pension de vieillesse et n 'ont pas d'autre revenu, ils ont
chacun dro it au supplém ent de $30 par mois, ce qui leur assure un m inimum  de $210 par m ois pour
les deux. Si le mari et la femme ont ensemble un revenu inférieur à $1,440 par an, leur pension de
vieillesse non comprise, chacun peut avoir dro it à un supplém ent dans une proportion réduite.

en caoutchouc

rt?"

Formules de demande:-,

m Tousles pensionnés recevront par la poste, en février, des renseignements complets sur le supplém ent
de revenu garanti et une form ule de demande. Ils seront invités à lire attentivement la brochure et à
remplir imm édiatem ent la form ule de demande. Les pensionnés mariés sont invités à rem plir chacun
une form ule de demande et à envoyer les deux formules dans la même enveloppe. Le reven u  ne
com pren d  pas les pensions p o u r service en tem ps de guerre, les dons de p a ren ts  e t
l'a rg e n t de nom breuses autres  sources. La fo rm u le  de dem ande e t la b ro ch u re  p ré ­
sen ten t une lis te  c o m p lè te  des é lém en ts  qu i ne son t pas considérés com m e fa isan t
p a rtie  du revenu. On peut obtenir de l’aide pour remplir les form ules de demande en s'adressant
aux bureaux des pensions de vieillesse, du régime de pensions du Canada ou de l ’im pôt sur le
revenu. Les adresses de ces bureaux se trouvent dans la brochure.

ïr

ESTAMPES
EN CAOUTCHOUC

de tous genres
#  DATEURS
#  DATEURS AVEC

CADRAN
H O R A IR E

#  ESTAMPES
SIG N ATURE

#  R E P A R A TIO N
D E  DATEURS

LES ESTAMPES

Dates de paiement:
Il faut au moins deux mois pour donner suite aux demandes. Certains pensionnés recevront en mars
leur paiement supplémentaire com biné à leur chèque de pension de vieillesse. D'autres le recevront
en avril. Les pensionnés ayant dro it à un supplément à partir de janvier 1 967 recevront leurs arrérages
à compter de janvier.DU

PUBLIÉ PAR L'HONORABLE ALLAN J. MacEACHEN, MINISTRE DE LAGOLFE ENR.
Roland Bérubé, prop.

723-8823 -  ANTE N A T IO N A L E  ET DU B IE N -Ê T R E  S O C IA L
108, 6e Rue

RIMOUSKI
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Un directeur-exécutif à la 
Fédération diocésaine des Loisirs

D e m a n d e z  celle b rochure .
L a  B E I  p e u t co n s id é re r  
une dem an d e  
d 'e m p ru n t s i ] 
vous d é s ire z  
é ta b lir , d é ve lo p p e r  
ou m o d e rn is e r

La F éd é ra tion  tics O euvres de 
L o is irs  d u  d iocèse de R im o u sk i 
v ie n t d ’engage r M . G é ra rd  Sou- 
la rd  co m m e  d ire c te u r -e x é c u tif  de 
cet o rg a n ism e . N a t i f  de la rég ion , 
M . Sou la rd  f i t  scs é ludes c la ss i­
ques ;1 R im o u s k i p o u r  c o m p lé te r  
son b a cca la u ré a t en é d u ca tio n  
p h y s iq u e  et en ré c ré a tio n  à l 'U n i­
v e rs ité  d ’O tta w a  où il g ra d u a it en 
I9(>2. D epu is ,

F éd é ra tion  des L o is irs  de S a in t-  
H ya c in th e  où il p a rt ic ip a  à l ’é la ­
b o ra tio n  e t à la ré a lis a tio n  de 
p lu s ie u rs  p ro je ts .

G râce  à la  c o lla b o ra tio n  du 
C onse il des O euvres e t à l 'a p p o r t 
du  g o u ve rn e m e n t p ro v in c ia l,  la 
F éd é ra tion  v e u t se ré o rg a n is e r 
p o u r o f f r i r  le  p lus  de serv ices  pos­
s ib le  a u x  d iv e rs  g ro u p e m e n ts  a f ­
f il ié s  e t à la p o p u la tio n  en géné- 

II se ra  p lus  fa c ile  d ’é tu d ie r  
en p ro fo n d e u r les p ro je ts  soum is  
à ré a lis e r dans l'im m é d ia t.

TL
ï

bei I
i

Æ«te
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vo tre  e iilrep ri.se .I il exercé  sa p ro ­
fess ion  à la  C o m m iss io n  S co la ire  
Rég o n a le  de M iss isq u o i, m em b re  
du C onse il d ’a d m in is tra t io n  de la mf BANQUE

D ’EXPANSION
INDUSTRIELLE

SK

êYit
\Petits  foi I mm airie

r i H A N C E M E N T  À TERME POUR LE S  E N T R E P R IS E S  
C A N A D IE N N E S . »1 U V il le de R im o u sk i donne ra  

une ré c e p tio n  c iv iq u e  lo rs  du pa s ­
sage du m in is tre  
l ’h no. ab le  
t ra m l. le 20 ja n v ie r . M. B e rtra n d  
sera à R im o u sk i p o u r  l ’ in a u g u ra ­
t io n  du  b u re a u  in te rré g io n a l du 
m in is tè re  de  I e d u c a tio n , don t le

sa la ires  payés a u x  p o m p ie rs  à ce 
c h a p itre  se son t to ta lis é s  à $4.150 

l'E d u c a tio n , e t les dom m ages p a r  le  feu, 
Jean Jacques B er- à $108.401.

X V
RIMOUSKI. P.Q.: 133, me Sl-Geimaln Téléphone: 724-4461(IC

GSH

llllllliimJyZt i tu la ir e  sera  M 
c o n s e ille r  en

Luc ien  D um as, 
o rg a n is a tio n  sco la i-

r t L’hiver est un temps propice /: »■

M . Jean -P au l L e g a ré  v ie n t de 
d o n n e r sa d é m iss ion  com m e m e m ­
b re  de la  C o m m iss io n  de D é v e lo p ­
pem en t économ ique , p o u r  des r a i­
sons pe rson n e lle s . Son d é p a rt est 
dé jà  re g re tté  p a r la V il le . C 'est 
le d e u x iè m e  d é p a rt à la d ite  
C o m m iss io n  avec la  d é m iss ion  de 

Jean D a gcna is , q u i a q u it té  
R im o u s k i p o u r  T ro is -R iv iè re s  p o u r 
y  assum er de p lu s  hau tes fo n c ­
t io n s  au T ru s t G énéra l.
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. r if
% c: »» uf # #?I a V i l le  ve rse ra  une som m e de 

$5,000
du  C o m ité  p ro v is o ire  p o u r l ' im ­
p la n ta t io n  d 'u n  C e n tre  d ’é tudes 
p ré u n iv e rs ita ire s  et p ro fe s s io n n e l­
les. M ad a m e  Ja cq u e lin e  T h é r ia u lt-  
P itre  d ir ig e  ce bu re a u .

,y %
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réalisez le rêve 
que vous caressez I

N ATTENDEZ PAS

#au S e c ré ta r ia t pe rm anent Ç
m3 f*K

*
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l a  V il le  s 'est p o rté  a cq u é re u r 
d ’une m ach in e  à a f f ra n c h ir  au 
c o û t de $1235 et e lle  a loué une 
a u tre  m ach ine , nécessitée  p a r un 
a cc ro isse m e n t de t ra v a il m om en­
tané.

V/
I
-V ■ v V 1

P W

L'hiver est le temps propice pour fa ire  vos travaux 
de redécoration et de rénovation. C'est le temps idéal 
pour ajouter des pièces à votre sous sol, soit salle de jeu, 
chambre de lavage, chambres à coucher, repeindre 
I intérieur de votre maison ou de votre établissement, 
refaire la plomberie ou I électricité.
Quel que soit votre rêve . . .

La b rig a d e  des incend ies a e f­
fe c tu é  104 so rtie s  en !06 fi. Les

Décès
—  A  la M a is o n -M è re  des Soeurs 

d u  S a in t-R o sa ire , à l ’âge de 62 
ans, est décédée la  R. S oeur M a ­
r ie  de la R é d e m p tio n  (C la ire  P i­
tre . de S a in t-A le x is  de M a ta p é - 
d ia ). I

FAITES-LE MAINTENANT I—  A  I H osp ice  S acré -C oeu r, le 5 
ja n v ie r ,  à l'â g e  t ic  94 ans. M a d a ­
me V a le n t in  S a in t-P ie rre  (M a r ie  
B é la n g e r), de S a in t-N o ë l.

—  A  M o n tré a l,  le  4 ja n v ie r ,  dé ­
c é d a it a c c id e n te lle m e n t, à l'â g e  
de 26 ans, M . R om a in  B e lz ilc , de 
T ro is -P is to les , f i ls  de M . e t M m e  
A lb e r t  Bel zi le (G em m a C a ron ), c i- 
d e v a n t de S a in t-C lé m e n t. Les fu ­
n é ra ille s  e u re n t lie u  en l'é g lis e  
de  T ro is -P is to les .

—  A  l 'H ô p ita l de l'E n fa n t-J é -  
sus à Q uébec, le  3 ja n v ie r ,  à l'â g e  
d e  21 ans, M ad a m e  G. G liss ière  
C é c ile  P ica rd ), d 'A m q u i,  où les 
obsèques o n t  eu lie u .

—  A  R iv iè rc -d u -L o u p , le I ja n ­
v ie r ,  à l'â g e  de 75 ans. M adam e  
Joseph L a b r ic  (M a r ie  O u e llc t), 
de  T ro is -P is to lc s .

—  A  R im o u s k i, le  5 ja n v ie r , es t 
décédé  s u b ite m e n t, à l'â g e  de 67 
ans, M . D I f ra n c  S t-P ie rre , é poux  
de D am e Id a  S t-L a u rc n t. P lu ­
s ie u rs  f i ls  e t f i l le s  lu i s u rv iv e n t, 
a in s i que  p lu s ie u rs  frè re s  e t soeurs 
d o n t M M . Joseph, A r th u r  et O m o r 
S t-P ie rre , de R im o u s k i, M . e t M m e  
A r th u r  D e n is  (G e rm a in e  S a in t- 
P iie rrc ).

. k
>

et vous contribuerez ainsi au plein em ploi, en vous souvenant 
que lorsque tous trava illen t tous en bénéficient.

? k.vj 4

a m p

7■

C'est s aider soi-même et la 
collectivité que de prévoir des am éliorations 
à sa maison ou à son établissement 
pour les mois d'h iver.
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Pour renseignement et assistance, téléphonez ou rendez-vous au» -39V *

CENTRE DE MAIN-DOEUVRE DU CANADA
R IM O U SK I 7 2 3 -2 2 5 74 2 , C a th é d ra le

TUILES VINYLE ET DE CAOUTCHOUC —  PRELART A LA VERGE —  Vente et pose 
MARBRE —  TERRAZO —  CIMENT FINI —  MOSAÏQUE —  TUILE CERAMIQUE ET PLASTIQUE;h

-H U

LES ENTREPRISES G. ROY, LTEEm POSEURS D’EXPERIENCE —  ESTIMES GRATUITS

RIMOUSKIi 7 2 4 -4 1 5 76 5 -A , de l'Evêché
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Les Richelieu de Notre-Dame du Lac La maison a besoin
de réparations?
FAITES LES
M A IN T E N A N T
g râ c e  à  un p r ê t  UFC I

J I I
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'Les travaux d ’hiver sont
un bon placement! . . .
l'ourquoi? l'arce que les
m a té r ia u x  et la m a in -
d'oeuvre, étant plus fa ­
ciles à trouver, coûtent
moins cher et augmentent
la plus-value de votre mai
son. Un prêt ménager 11 FC
peut vous procurer jus­
qu’à $2,500 pour répara­
tions, rénova Lions ou redé­
corat ions. Fuis, dans la
nouvelle élégance de votre
maison, vous rembourse­
rez I ! F( ' aisément, comme
l ’indiquela lahleci-cont re.

I
à

■

»
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P la n s  do ro in b o u rs c m o n t m o n su o lMontant
V, ' du 36 30 24 :o 12prêt

•v»
$ $ > $ 6 . 1 ? $9.46$ 100

k. 18.3b
23.73 28.28 32.86

: 31.6b 37.88 : 44.13
41.45 49.77 58.11

300 78.3/\vœ v 550 51.24ÊÊÊÊ1 •t
750 69.? J

< 1000 91.56Vlv
57.72mm. 79.361600fe e 1V a J i * 72.15 99.202000

2200mmf 79.36 109.12
124.00

- « -  • >1 In fo rm e z -v o u s
d e  l 'a s s u ra n c e  v ie
s u r p rê ts  a u x
ta r ifs  d e  g ro u p e .

3. 90.182500«
«fi

Iu f  Ue fc m b o u n e m fn t  r .  • j  t e c  ’ J t d e  . v .v .- î in c e  n > t |  p i t c o i r p r r .(Photo Janine, Cabano)

Le président Richelieu de Notre-Dam e du Lac, sortant de charge, remet le maillet, symbole d'au­
torité, à M . Paul Lahaye, qui dirigera des destinées du Club Richelieu en 1967.

HOUSEHOLD F IN A N C IfeC'est au cours d'un dîner mixte dent du Richelieu international,
que le Club Richelieu de Notre- M. Léandre Chiasson, d'Edmunds-
Dame du Lac a ouvert l'année ton. rehaussait ces agapes de sa
1967 en procédant à l'installation présence,
des officiers qui agiront comme
administrateurs. Le nouveau pré- Le gouverneur régional de la
sident. M. Paul Lahaye, a reçu Société Richelieu, M. le Dr Yves Jean-Guy
le maillet, symbole d'autorité, du Godbout, de Rivière-du-Loup, et directeurs
président sortant de charge M . sen épouse avaient également pris |
Bertrand Landry. Le vice-prési- place à la table d'honneur.

Les officiers du Richelieu pour
1967 sont M M . Paul Layaye, pré- i
sident, André Canuel, vice-prési­
dent, Henri-Georges Oucllct, se­
crétaire, Robert Bourgeois, tréso­
rier, Hubert Massé, Lionel Garon.

.avoie. André Nicole,

REMOUSK!
136, rue St-Germain—Téléphone 723-6585

(à côlc du magasin Zeller's)
Demande.; nos heures d'ouverture te soir

âm'à■

Bonne nouvelle pour les amateurs
de traîneaux-autom obiles

iLa Réserve Horton leur est ou- les pourront circuler isolément.
Qu'on veuille bien noter toute-verte, un circuit étant créé par

le ministère du Tourisme, de la fois que toute circulation en trai-
Chasse et de la Pêche sur ce ter- neau-automobile
ritoire.

interdite
dans la Réserve, en dehors du
parcours ci-haut décrit.

L'utilisation du circuit est g ra­

sera

Le parcours, de plus d'une tren­
taine de milles, jalonné de po­
teaux indicateurs peints en rou- tuile,
ge, va du Lac Côté au poste du
RELAIS du Lac Rimouski, en pas- g ne de démocratisation des loi-
sant par la route longeant la ri- sirs dudit ministère du Tourisme,
vière du même nom, puis, par le
chemin de la rivière Plate, revient
au lac Rimouski. j

Voilà une nouvelle réjouissante F u n é r o i l l e S  d e
aussi bien pour les amateurs de
traîneaux-automobiles que pour
les propriétaires de boisés qui eu­
rent à  souffrir dans leurs biens de
l ’usage par monsieur-tout-le-mon-
de en ski-doo. sans les précau-
lions voulues pour ne rien dété- 9UC M. 1 abbé Gabriel April offi­

ciait au service funèbre de m a -1
Pour s’éviter des déceptions, les dame Charles Côté (M arthe Le­

in téressës devront cependant s'in- vçsque), décédée subitement a
former à la barrière, sise à l'entrée 1118e de 58 ans. Il était assisté
de ia Réserve Rimouski ou Hor- des abbés Camille Lachance et
ton. de l’état des routes, particu- A lbert M orin, comme diacre et -
lièrement s’ils désirent se rendre sous-diacre. La croix était por- \
en voiture au Lac Rimouski. tde par M . Roger Emond et le

Il est également à noter que cercueil par M M . Ri no Dubé,
l'on n'admettra que les traîneaux- M arc-Aurèle Leblond. Albert Ga-
automobiles voyageant de compa- j Bnor>. Alvene Dubé. Gervais 0e-
gnie, sauf aux" lacs Côté et Ri- nis et Rosaire Denis. Au choeur :
moncki où les trninenux-automobi- les abbés Jean-Marc Desrosiers

.

A 3V

Cette politique entre dans la li-

Qu’v a-t-il de commun entre
votre anniversaire et

votre permis de conduire?
M m e C harles C ô té

C'est en l'église de Saint-Cy- i
prien. le 16 décembre, en présen­
ce de nombreux parents et amis, ;

noter.

E
i

m•i t  •- r ■

n 1

Une délégationYvon Morin.
’ l'Ecole des Infirm ières de l'H ô­

pital de Riviére-du-Loup, une dé­
légation des professeurs et étu­
diants de l'Institut M g r Taché de
la même ville avaient pris place
dans la nef remplie à sa ca­
pacité.

RIEN, sinon qu’ils arrivent en même temps!JET b l e u

c o û te  j
M o i Ns t
CHER g

I Obtenez
le format
de 5 Ib.

chez votre
épicier et

ÉPARG NEZ

Quelques semaines avant votre anniversaire, le courrier
vous apportera une carte. Lisez-la. Remplissez-la en
indiquant tou t changement d'adresse. Puis, retournez-la
sans délai, accompagnée NON PAS D'ARGENT
d'un chèque visé ou d 'un mandat.

Madame Côté laisse, outre son
poux, ses filles M m e Laurier

Ouellet (Andrée), de Montréal,
Brigitte et Hélène, de Saint-Cy-
pricn : son gendre M . Ouellet et
son petit-fils Eric Ouellet ; ces
beaux-parents M . et Mme Char­
les Côté Emma Pelletier), de
l’Isle-Verte ; ses soeurs Mme Léon
Beaulieu (Cécile), de I-a Pocatiè-
rc, M m e Achille Pelletier (M a r­
guerite), M m e Jos.-E. M alenfant
(Bibiane), de Rivière-du-Loup,
M lle Gertrude Levesque, de Qué­
bec ; ses beaux-frères et belles-
soeurs M . Léon Beaulieu, M. et
Mme Léo Côté, de Saint-Cyprien,
M. et M m e André Côté, M. et
Mme Georges-Aimé Côté, M. et
Mme Hervé Bélanger, de l ’Isle-
Vertc, M. et M m e Louis Four­
nier, de Saint-Fabien, Mme Chs-
Eugène Dionne, de Saint-Hubert,
M. et M m e Lucien Rioux, de
Saint-Eloi, M. et M m e Lucien Bé- j
'anger, de Lorctteville.

N ;s sincères condoléances.

. mais

Vous recevrez alors par la poste votre nouveau permis
de conduire, valide pour deux ans à compter de votre
anniversaire.
Si deux semaines avant votre anniversaire vous n avez
pas reçu votre carte, procurez-vous-en une au bureau
local des véhicules automobiles ; vous la retournerez
ensuite par la poste.

P.S. B o n  ann ive rsa ire  ! Et p ru d e n c e  au vo la n t !

I
û

-I :

n SUPER
.PUISSANT

MINISTÈRE DES TRANSPORTS ET COMMUNICATIONS DU QUÉBECS

b

<pS A V O N  M A JE S TIC  LTÉE.
M o n tréa l .  Québec I
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Distribution de 400  paniers à des familles déshéritées
La période des Fêles fut, une 

fo is de plus, au diocèse de Ri- 
mouski, l'occasion d ’une manifes­
ta tion de compréhension, 
tru ism e et de charité vécue par 
les membres de nombreux orga­
nismes de Rimouski, de Mont-Joli 
e t de Matanc, qui ont collaboré 
spontanément au Fichier de Noël 
en faveur des fam illes peu fo r­
tunées.

A Rimouski, le Conseil des Oeu­
vres m it le F ichier de Noël à la 
disposition de trente organismes- 
donateurs. A insi, 25G paniers de 
provisions, représentant une va­
leur d ’environ $15., furent prépa­
rés c l distribués.

Associations, organismes, com­
munautés ont collaboré à ce 
geste fraternel : les Syndicats Ca­
tholiques et le Comité conjoint 
(35 paniers), le Cercle des Villes 
d'Isabelle de Rimouski (29), le 
Club Richelieu (28), les Chantiers 
E tudiants du Séminaire (17), les 
élèves des Ursulines (G), les élè­
ves des Soeurs de l ’ Immaculée-

(10), la Société Saint-Vincent de 
Faut de Rimouski-Est, 8, le Co­
mité de Secours et de Bienfai­
sance de Rimouski, 7 ; la Saciété 
Saint-V incent de Paul de Naza- 

la Société Saint-Vincent 
de Paul de Sainte-Agnès, G ; l ’as­
sociation des trois armes, G ; les 
Soeurs du Saint-Rosaire, 5 ; l'Ou- 
v ro ir Notre-Dame du Sacré-Coeur, 
5 ; La Ménagère COOP, 4 ; 
l oyer Notre-Dame et le Magasin 
Dominion, G : la Société Saint-
Vincent de Paul de Saint-Germain, 
I ; l ’Epicerie Paul Roberge, 3 ; 
les employés du magasin Zeller's, 

les Lacordaire de Sainte- 
Agnès, 3 ; l ’Ecole Sainte-Anne 
de Pointe au Père, 3 ; la Société 
S JB de Sainte-Odile, 3 ; l'AFEAS 
de Saint-Germain, 2 ; les épice­
ries Dorval et Beaupré, 2 ; l ’E­
cole Normale des SS. du Saint- 
Rosaire, 2 ; les employés du Cen­
tre de la main d ’oeuvre et de 
l ’Assurance-Chômage, I ; la trou ­
pe scoute du Séminaire, I. Au 
surplus, certains organismes et 

Conception (12), le Centre Marie associations ont également ajouté 
de I Incarnation (14), l ’Am icale des vêtements pour plusieurs fa ­
des Frères du Sacré-Coeur (11), milles. D ’autre part, les mem- 
la Société Saint-Jean-Baptiste de lires du Jeune Commerce de Ri- 
Saint Robert (13). la maison Iré- mouski on t distribué 180 cadeaux 
née Gendreau et les employés | (jouets) dans 75 familles.

A MONT-JOLI Filles d ’Isabelle de Matanc, $25 dcnce ; 
d ebonbons aux personnes âgées ; 
les Villes d ’Isabelle, $250 en ca­
deaux de Noël aux personnes 
âgées de la Maison de la Provi- tribués à nombre d ’enfants.

au Sanatorium de Mont- 
Joli et aux pensionnaires du Foyer 
l ’Assomption de Baie-des-Sables, 
sons compter les vêtements dis-

Même générosité. Quatre orga­
nisme.; d istribuèrent 78 paniers de 
provisions à l ’occasion de Noël. 
Le R.P. .1. Dufour, o.m.i., assura 

trava il de coordination avec 
autant de tact que de générosité. 
Au palmarès : la Société Saint-
Vincent de Paul, 46 paniers ;
Club Rotary, 17 ; le Richelieu, Kl 

Filles d Isabelle. cercle !

ri’al-

rc tli, 7 ;
le

ps
le

le
le;et

Saint-Jude, 5.

M ATAN E DANS I.A RONDE  
DE LA GENEROSITE F3 ;

Un employé du Service Social, 
M. Robin Gauthier, agissait com­
me coordonnateur des efforts cha­
ritables de hu it organismes. Les 
familles déshéritées bénéficièrent 
d'un panier de provisions, de vê­
tements chauds, de jouets, bon­
bons et douceurs diverses. Des 
familles, aux prises avec des 
difficu ltés financières, purent goû­
ter un peu de jo ie  grâce à la 
Société Saint-Vincent de Paul, 26 
paniers, l'Association des Pom­
piers et des Policiers de Matanc, 
180 jouets dans 30 fam illes nom­
breuses ; la Légion Canadienne 
de Matanc, des vêtements aux en­
fants d’anciens combattants ; le 
Richelicu-Matane, $28 en no u rr i­
ture et $21.3 en vêtements. Des 
donateurs anonymes ont fourn i 
une quantité considérable de 
viande. Les Filles d’Isabelle et 
la Société Saint-Vincent de Paul 
de Saint-Jérôme, 25 paniers ; les

DU MAGASIN

QUI DEBUTERA LE

MERCREDI 18 J A N V IE R
Comportantes réductions seront 
les manteaux, robes, 
monts sport et sur les vêtements de fillettes.

consenties 
chapeaux, chaussures, vête-

sur

Colloques sur !a plan  
d aménagement à M ont-joh A VOUS D'EN PROr-STER

1.
Les Chambres de Commerce de j  f(Tender : M. Guy D ’Anjou, Pa- 

M ont-Joli organisent des collo- j nélistes : MM. Raymond Madore, 
ques ou séances d'études sur le R. Lafrcsnaye, Régis Simard, J.- 
P lan d" A ménagement de leur ré- M. Thériault. Le 8 février, hi re ­
gion. colloques qui débuteraient valorisation de la main-d’oeuvre 
à rhô te l-dc-v ille  de Mont-Joli, au ou le reclassement des trava il- j 
so ir du 18 janvier. Ces cours se leurs. Conférencier, M. Roland 
donneraient le mercredi soir jus- ] Charbonneau. Panélistes : MM.
qu'au 22 janvier. Chaque citoyen Jean-Louis Desrosiers, J.-R. N a - . 
qui a l ’in tention de suivre ces dcau, Georges Roy et Réal La- 
séances d ’études devra it se faire rochelle. Le 15 février, les si rue- 
un devoir d 'y amener soit un pa- turcs de part icipation à l'exécu- 
rent soit un ami intéressé à la p - lion du plan. Conférencier: M. 
plication du Plan d'Aménagcment. G.-II. Dubé. Panélistes : Mc Jean

Bienvenue, MM. Fabien Champa- 
Lc 18 janvier, les gronda ob-Igné , Laurent Damboisc, Dr Ray- 

jeetifs du plan avec M. Jean- rnondf Lavallée. Le 22 février, 
Claude Lebel, conférencier, et les l 'espace régional et le transport. 
panelistes MM. Guy D’Anjou, G - ; Conférencier, M. Louis Larouche. 
IL  Dubé, Guy Leblanc, J.-M. St- Panélistes : MM. J.-Claude Label, 
Laurent. Le 25 janvier, la mo- V iateur Bélanger, Benoit Quim- 
dernisation des secteurs tradit ion- per et Gaétan Desrosiers. 
ncls de h asc, l 'agriculture et la 
forêt. Conférencier : M. Louis
Larouche. Panélistes : MM. R
Yvon Lepage, A rth u r Dubé, Geor- B a p tê m e s  à la 
ges Tremblay, Louis-Philippe . i ' l l  
Rioux. Le 1er février, les sec- c a ï n e a r a i e  
tcurs dynamiques nouveaux, soil 
l 'industrie et le commerce. Con-
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Le 6 novembre, A la in-M artin , 

fils  de M. et Mme Roland T u rco t­
te (N icole i-anglais). Parrain et 
marraine. M. et Mme Louis Tur- 

Plan pour une belle ioUl> grands-parents.
I Le 20 novembre. M ichel-Daniel,

carrière dans les nis de m . et m  me v ic to r Moris-
sette (Pauline Leblond). Parrain

Forces Canadiennes Z
i fant.

Vous avez certainem ent 
des p etites  choses 
à faire réparer à la m aison:

Soyez un homme avec Le 23 novembre, Lucie-Nathalie,
! enfant de M. et Mme Romuald 

un plan pour le futur ! Perreault (Colette Lcbcl), de Pte-
au-Pèrc. Parrain et marraine, M. 
et Mme Raymond Massicotte.

Le 26 novembre, André-Lise, 
fille  de M. et Mme Jean-Paul 
Cauchon (Janine Raymond). Par­
rain et marraine, M. et Mme Ré­
gis Couturier.

Le 27 novembre, Gérat'd-.lean- 
Daniel, enfant de M. et Mme Ger­
main Roy (Lisette Couture.

Daniel, enfant de M. et Mme 
Fernand Jean (E lianc Brochu). 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Roland La pierre.

Le -1 décembre, Sylvain-Jérôme, 
enfant de M. et Mme Germain 
Leblond (Suzanne Rioux) Parrain 
et marraine, M. et Mme Y van 
D ’Anjou.

plomberie, appareils ménagers, meubles à rembourrer, installation

électrique, air climatisé, matériel de jardinage, moteur de bateau, etc . . .Engagez-vous dans les Forces 
Canadiennes. Les Forces Cana­
diennes ont besoin de jeunes hom­
mes et jeunes filles aimant l'a ­
venture qui ont du courage et du 
caractère. En retour les Forces 
Canadiennes vous o ffren t plusieurs 
avantages : emploi permanent, vie 
saine, bonne solde, voyage au Ca­
nada et à l ’étranger, éducation 
form idable et chance d'avance­
ment. Si vous êtes âgés de 17 
à 29 ans, 7c année réussie, céli­
bataire et en bonne santé, in fo r­
mez-vous maintenant â propos de 
cette occasion de fa ire une car­
rière excitante.

etc . . .  Si vous êtes prévoyants, vos projets d'hiver sont déjà établis et vous

' allez faire faire vos réparations pendant la saison froide. Tout sera à votre

avantage et vous gagnerez du temps car en hiver les corps de métier

ne sont pas surchargés comme au printemps ou en été.

Pour les travaux importants, vous pourrez bénéficier d'un prêt à faible taux

d'intérêt en vertu de la loi nationale de l'habitation pour l'amélioration

décembre, Danny, en­
fant de M. et Mme Claude Le­
page (A line Hins). Parrain et 
marraine, M. et Mme G ration Le­
page.

Le 18 décembre, Eric-Stcphanc, 
enfant de M. c l Mme Donald 
Deschênes (Louise Proulx), de 
Trois-Pistoles. Parrain et m arra i­
ne, M. et Mme Lionel Proulx.

Linda, enfant de M. et Mme 
Carol O ucllc t (Yvette Landry). 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Camille O ucllct grands-parents.

11Le des maisons. Renseignez-vous auprès de votre banque.

TELEPHONEZECRIVEZ
Chacun est heureux quand tout le monde travaille.

VENEZ

CENTRE DE RECRUTEMENT 
DES FORCES CANADIENNES

168-B, rue St-Germain 
Rimouski, P.Q.

Consultez le Centre de M ain -d 'oeuvre  du Canada près de citez vo ta i

Publié avec l'autorisation de
l'honorable Jean Marchand, Ministre de la Main-d'oeuvre et de l'Immigration.Tél. 723-5271

PENSEZ-Y BIEN !
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grille du PROGRÈS Solution  de la 
sem aine précédente
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L'Atlas régional 
est  à  votre service

la
1 2 3 4 5 6 7 8 9  10 11

Un Atlas régional du Bas Saint- 
Laurent, de la Gaspésie et des 
lles-dc-la-M adeleine vient de pa­
raître  au bureau de l'Im prim eur 
de la Reine à Québec.

Réalisé par le Service de C ar­
tographie du Bureau d ’Aménage- 
ment de l'Est du Québec, cet A t­
las de form at 15" x 25" contient 
plus de 67 cartes, la p lupart il­
lustrées en couleur et accom pa­
gnées de textes explicatifs. C ette 
publication constitue en fait l'ex ­
pression graphique de trois an ­
nées de recherches effectuées par 
les spécialistes du BAEQ.

Lv Service de Cartographie a 
suivi deux principes dans l'élabo­
ration de l'A tlas :
O M ettre en valeur le rapport 
entre les ressources de la région, 
naturelles et hum aines, et leur m i­
se en valeur.

P résenter d 'abord  les aspects 
les plus généraux : situation du 
territoire, cadre naturel, ensuite 
les divers secteurs de la vie du 
territoire, dém ographie, économie, 
etc. . . et enfin, conclure par l'é­
quipement socio-économique et 
les structures institutionnelles.

On a donc respecté la classi­
fication suivante dans la présen­
tation des cartes, classification 
qui constitue comme telle l'ordre 
de présentation.

A — Le cadre naturel du te r­
ritoire-pilote : plus de dix-sept
planches y sont consacrées. On 
y retrouve notam m ent celles sur 
le relief, les réseaux et bassins 
hydrographiques, les sols et la vé. 
cotation du Bas Saint-Laurent et

de la Gaspésie.
B —  Le cadre humain, plus pré­

cisém ent la dém ographie du mi­
lieu et les données socio-économ i­
ques. Les planches publiées h 
l'in té rieu r de ce cadre présentent 
notam m ent les zones socio-écono­
miques. les étapes du peuplement 
avec la date des maximums de 
population et sa  répartition  ac­
tuelle. l'évolution de la structu re  
par âge de population, les m igra­
tions nettes, e t c . . .

G —  Les données économiques. 
On retrouve ici plus de 23 plan­
ches se rapportan t à l'agricultu­
re. la forêt, la pêche, les activités 
minières, les affaires et les trans­
ports.

D — L 'équipem ent et les struc­
tures institutionnelles. Les plan­
ches présentent un inventaire de 
l’équipem ent scolaire, hospitalier, 
touristique et des moyens- d'infor- j 
m ation : sont égalem ent présen­
tées dans le même cadre, les di­
visions municipales, scolaires et 
adm inistratives.

deuxièm e partie de l'A tlas 
présente, cartographiés, les pro­
jets d 'am énagem ent dans le te r­
ritoire-pilote : projets de reboise­
ment. fusion des municipalités.

p rojets scolaires, les unités 
adm inistratives projetées, les zo­
nes d 'am énagem ent forestier pro­
posées. e t c . . .

Cet A tlas régional, solidement 
relié et très bien présenté, est j 
en vente au bureau de l'Im pri­
m eur de la Reine à Québec, au 
prix de $10.00
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HORIZONTAL
1. Rendions meilleurs.
2. Portion
3. Pr. — Amiral anglais (1764- 

1840) —  En enfer.
4. Etalée (son luxe).
5. O rateur em phatique — Cou­

tumes.
6. Venu — Art.
7. Ecole secondaire, en Belgi­

que — Position.
S. Pr. — Trois fois — Poss.
9. Manque de respect.

10. Ténia — Prép. —  Actions de 
lancer.

11. Particule — Corrompu.

VERTICAL
1. Succession de choses.
2. Ornem ents donnés à une é- 

toffe.
3. Conj. — Largeur —  Route 

en campagne.
4. Etat d 'une personne complè­

tem ent rassasiée.
5. Pied de vers 

nièce.
6. Chantèrent à la manière Ty­

rolienne.
7. Annulée par un trait.
S. En chasse — Cap.
9. Lac des Pyrénées — Connu 

— Petit couteau.
10. Cumulus — Son.
11. Le roi —  Ensemble des faits.

,  e
Si.

La
Frère de la

YV 11.1.1 E 
I, A H 11 I! C 11 E

les

40. LEONIDAS 
RIMDUSKI

Solécisme à éviter : le verbe 
suivi d'un complé­

ment direct. Ce mot est un ver­
be transitif direct.

Une école polyvalente 
à Rivière-Bleue

DEBUTER SIONAI.EZ 7?n-74G1

E xigences d e la R égie d es R entes Le m inistère de l'Education 
vient d 'hom ologuer les plans d'é- 

des j quipem cnt soum is par cinq com ­
missions scolaires régionales dont 

lieu d 'ê tre  obligée d 'a ttendre  jus- celle du G rand-Portage, dont le 
qu 'en mai ou juin, alors que le ! siège social est à  Rivière-du-Loup. 
Registre des gains sera établi de Le Plan d 'am énagem ent prévoit 

b) une façon définitive, après vérification | la construction d ’une école
déclarations d 'im pôt e t de lyvalente de 1,100 places-élèves 

contributions au Régime des ren- à Rivière-Bleue, au Tém iscouata.
La population globale du te r­

ritoire de la Régionale Scolaire 
en 1971, sera de 

102,500, et on dénom brera envi­
ron 9,560 jeunes, de 12 à 16 ans, 
en é ta t de fréquenter les écoles.

$50.00Les personnes de 68. 69 et 70 des Rentes pourra ém ettre 
ans. qui dem anderont leur rente ( chèques de rentes dès février au 
de retraite, devront joindre à leur 
form ule de dem ande, divers do­
cum ents : a) le certificat de nais­
sance ou le bap tista ire  : 
a ttestation  des gains signée par des 
l'em ployeur : c) la déclaration des 
gains pour les personnes à leur ; tes. 
compte. Ces deux form ules sont 
indispensables à la Régie pour cal­
culer le m ontant approxim atif de I sés au début de l'année seront

provisoires et pourront être  ajus-

PCUR AUSSI 
PEU QUE

faire r e n o u v e l e r  la peinture

DE VOTRE AUTOMOBILE AU

VOUS
POUVEZ

po-

GARAGE P.-E. BÉRUBÉ
Les bénéficiaires doivent cepen­

dant no te r que les m ontants ver- du Portage.
768, rue St-Germain

Léger supplément pour autom obiles deux tons

Rimouski 723-5057

la rente.
Grâce à ces formules, la Régie tés.

SERVICE On ne peut pêcher
jBjjjUI dans l e
REPARATION L a c  à l'Anguille Avez-vous besoin de nous ?i iI

de tous genres d 'appareils 

électriques
Les am ateurs de pêche sous la 

glace voudront bien prendre note 
des changem ents dans la liste des 
lacs où la pêche d’hiver est per­
mise selon le RESUME DES RE­
GLEMENTS DE LA PECHE AU 
QUEBEC EN 1966-67. publié par 
le m inistère du Tourisme, de la 
Chasse et de la Pêche.

La pêche est interdite dans 
cinq lacs depuis le prem ier jan ­
vier dont le Lac à l'Anguille, à 
Saint A nadet. Ce lac à l'A nguil­
le sert de prise d ’eau à la Ville 
de Rimouski. Le m inistère p ro­
vincial de la Santé y a condam ­
né form ellem ent la pêche l'hiver.

A joutons que la pêche ù toutes 
les espèces est désorm ais permise 
à titre  expérim ental, du 1er jan- j 
vier au 31 mars, dans le Lac M a-, 
tapédia.

NOUS SOMMES 
A VOTRE 
DISPOSITION

i " %:

H•• ;. ; ;
‘ fe: B

!

%  7 "
Un technicien spécialiste, a t­

taché à la maison est toujours à 
votre service pour vous donner 
un travail soigné et garanti.

CHEZ

ROBERT DESSUREAULT 
Ltée

322, ST-GERMAIN 
723-3216

•  ACHAT DE CREANCES
ORDINAIRES ou HYPOTHECAIRES

W
ï

r  ■ " Z$:
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X '• O PRETS EN 1ère ou 2e 
HYPOTHEQUE, ETC., ETC.w■Iv
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FINANCE LOCALE, INCÜ > v __c

L.-M. BOUDREAU,
Directeur du  Crédit

MONT-JOLI 
C.P. 130

45, boul. Jacques-Cartier 
Tel. 775-4341

BLENDED G1N-DISTILLÊ À MONTRËAL/LA VRAIE SAVEUR DE HOLLAND*
DEPUIS 1695rfehi) deKuyper & Son



le progrès du golfe, rimouski, 12 janvier 1967 p a g e  v in g t - s e p t
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Notaires

Joseph Bérubé
N O TA IR E

Rimouski souhaite ur, fo^ds&Avocats Architectes 1r $
;

• .*'0iWi.)

industriel deGaston M artinChs-Alphonse Beaulieu
a.d.b.a.

A R C H ITEC TE 
160, ave de l ’Evèché

R I M O U S K I

c.r.
A  sa p rem ière  séance m u n ic i- ld u  te rr ito ire -p ilo te  du BAEQ , so it 

pale de l'an  1967, le Conseil Mu- flans le lia  Sai:H -L iu :- n i la Gas- 
n ic ipa l a m an ifesté le désir qu'un pésie c l  le , lies d '  la M adeleine, 
fonds in du s trie l de cinq m illions La réso lu tion  adoptée à cet 
de do lla rs, recom m andé par le ’ga d pa r la V ille  de Ftim ,uskl 
Bureau d ’A m énagcm ent de l ’Est souligne que le Conseil . églonal 
du Québec, dans son cah ier de d 'expansion économ ique d la 
l ’indus trie  au Vlan de développe- Gaspésie et des lies de la Mado- 
ment, soit créé dans l'im m é d ia t1 leinc-s a insi que le Conseil d ’O- 
par les au to rités  gouvernem ents- r ie n ia tio n  Econom ique du Bas

Geint ; eu ren t devra ien t fa ire  
pression eux aussi po u r m a té ria - 

Ce sera it la prem ière étape lise»- ce fonds industrie ! de cinq 
pour seconder d irec tem ent et spé- m illio ns  indispensable p u: la pro- 
e ifiquem ent l 'in it ia t iv e  indus trie l- m oti n industrie lle: im m édia te sur 
le des entrepreneurs des régions 1 te ito i e-p ilo te.

Cessionnaire du g ie ife  du 
no ta ire  Eu dore C outure 

160, de l ’Evêché

A V O C A T  et PROCUREUR 
S 60. Evché 723-7436723-1393

723-2342R IM O U S K I
R I M O U S K I

F
Àsselin & Àsselin

A V O C A TS
Derom e Asselin , B.A, 

R.-E. Asselin, C.R.
B ureaux: 156, de l ’Evêché 

R I M O U S K I

Assurances^A lbert G oulet
N O T A IR E

Bureau (i 144, rue de l ’Evêché 
(E d ifice  G ilbert) 
R I M O U S K I

Bureau à Luceville , tous les soirs 
du lund i au samedi à sa résidence 

739-4352

M aurice De C h a m p la r
IN C

Assurance : autom obile , feu 
vie, accident, m aladie.

135, rue de l ’Evêché 
R I M O U S K I

les.

Casgrain, Casgrain  
& C revier

A V O C A TS
Perreau lt Casgrain, C.R. 

André-P. Casgrain, B.C L. 
M arcel C revier, M.Sc.C., LL .L . 

44, ave de la Cathédrale 
R I M O U S K I

fé l.  723-7841 Rés. 723-21 StRoland Gagnon
N O T A IR E

Case postale 1070
i

Tél. Bureau 723-2344 
Tél. Résidence 723-3456

H enri-A . M artin
Com ptable pu b lic  enregistré 

8, S t-Edinond

52, de la Cathédrale
723-5983 C. P. 387

Une Mantagnaise de Bersimis 
devient hôtesse à L EXPO 6 7

R I M O U S K I
r i mI Ir  . >

ingénieurs R IM O U S K I
Gagnon, Gagnon  

& Lepage
A V O C A TS

Pau l-E m ile  Gagnon, C.R., LL .D . L e fO U X  &  Â S S O C Îé s
J -Claude Gagnon ING ENIEURS-C O N SEILS
M artin -C . Lepage 

152-A, rue de l'Evêché 
R I M O U S K I

vl*• >
• •

ChiropraticiensTél. Bur. 723-5027 
Dorn. 723-6109

. )
: M lle  Philomène Desterres a choisies parm i d , m illie rs  i'as- 

q u itté  sa tr ib u  à Bersim is, au clé- p iran tes, l ’en tra inem ent nécessa:- 
bu t de la semaine, pour M ontréa l, re pour en tre r l a c '  on. comme 
où elle se jo in d ra  aux onze autres hôtesse à l'E xpos ition  un ive

i P av illon  des Indie: cita !
/ ’ '! p

Jean-M . G uay, d.c.
C H IR O P R A TIC IE N

N.C.M., C h iro -M a itre  rayons X
210, St-Germ aln

•lieT ravaux  m un ic ipaux 
M autrices - S truc tu re  - Expertises 

Evaluations - S urve illance 
Bureau : 202, ave Cathédrale 

R I M O U S K I

jeunes et jo lie s  Indiennes qui re­
présenteront les diverses tribus a 
canadiennes s u r la Terre  des v 
Hommes, à l ’EXPO 67.

27
723-38!=? !'ou-juste  

tu rc  du l'E X P O  67
m avan t

R I M O U S K I

Gendreau & Gendreau Des:erres -, fa it  quelques 
M lle  Desterres suint, avec les ap pa ritions  à la té lév is ion  r i-  

quelques centaines d ’hôtesses m ouskoisc à diverses occasions.

M lle
Dr Jules Lambert, d e

D octeur en ch irop ra tique  
R A Y O N  X

A V O C A TS
A rth u r  Gendreau, C.R. 

P a u l-A rth u r Gendreau, B.A., LL .L . j 
242. de l ’Evêché

M énard & Marsan,
ING ENIEURS-C O N SEILS

Travaux maritimes et municipaux 
Structures, Expertises, Surveillance

723-6644

24, Cathédrale 723-832%7 2 4 -4 4 1 6
G ravage de T rophées  e t de B ijoux In s c rip tio n s  en o r ou a rg e n t s u r c u i r ;  
P la s tiq u a g e  de docum ents  ; P la q u e tte s  (N a m e p la te s : pour portes .

R I M O U S K I Tél. 723-2678 
Rés. 723-6138

Ls-Georges Rousseau
ENTREPRENEUR-SCULPTEUR 

Agent de carrières 
S P E C IA L IT E  :

M onum ents en m arb re  e t en g ra n it ! 
Aucun in te rm éd ia ire  

d irectem ent du m an u fac tu rie r 
A te lie r : 400, S t-G erm aln 

R I M O U S K I

76, Cathédrale
Rosaire Bérubé

A V O C A T  &  PROCUREUR 
171, S t-Germ aln

R I M O U S K I

723-7175 Jean-M arie  Marquis
&  ASSOCIES

S tru c tu re  - T ravaux m un ic ipaux 
T ravaux  m aritim e  - Expertises 

Surve illance
211, ave Cathédrale

R IM O U S K I

I e * tb .%R I M O U S K I

% 24, rue Taché
BA1E-C0MEAU, Sag.. P. Qué 

Tél 584-2824
Tessier & D'Anjou

A V O C A TS  &  PROCUREURS 
M aurice  Tessier, CJt. 
Charles D ’A n jou , C.R. 

Téléphones 723-7861 - 723-7862 
148. S t-Germ aln

V x\ *X
723-6614

S erv ice  ra p id e  —  T ra v a il g a ra n t  
S avez-vo us  que c 'e s t l'e s ta m p e  q u i vous épargne 

le  plus de tem ps  e t  d 'a rg e n tR E S TA U R A N T

HONG KONG; Chirurgiens-Dentistes^ 

Dr Georges Raymond
D.D.S.

C h irurg ien-D entis te  
Centre M édica l

R IM O U S K I

IV j 1 Cuisine chino ise et 
canadienne

svy. rs
- f : ' 164, Evéché 723-7848.

R I M O U S K I

H A L T E  L A ! 
L E  C N  Y  V A

MATCH

Louis-Léo Doyon
ARPENTEUR-G EOM ETRE 
Ingén ieur-Forestie r Conseil

723-7324 
R IM O U S K I

Président du Richelieu 
de Mont-Joli

R IM O U S K I298, S t-Germ aln
Jours : lu nd i au vendredi 

9 h. à 12 h. —  1 h. 30 à 5 h.
lund i, m ercredi, vendredi 

7 h. 30 à 9 h. 30 p jn .

E d ifice  Lepage 
209, S t-Germ aln

Soirs : Le no ta ire  Louis-Joseph Ga-1 
gnon, a été choisi président du j 
C lub Richelieu de M on t-Jo li pour 
succéder ü M. V in cen t M erc ie r, | 
dont le term e d ’o ffice  é ta it exp iré . 
Les autres o ffic ie rs  sont M M . Fer- j 
nanti Long c l Raym ond M adore. 
C A., v ice-présidents : D r J.-C. j
Langlais. secréta ire. D irecteurs : 
M M . Guy Bouchard. A. Boulanger 
et V ia te u r Bélanger. M a ître  de | 
cérém on ie: M . A . Boulanger.

C 'est au cours d ’un dîner, le 7 I

Leblanc & Houde
Arpenteurs-G éom ètres 

Ingén ieur Forestier-Conseil 
G uy Leblanc, ing.-f., a.g.

Raym ond Houde, a.g.
Z60. Evêché - B.P. 787 - 723-3836

SI occupé, signalez : 723-3840 83, Evêché 
R I M O U S K I

Dr Gustave Leblanc
D.D.S.

C H IR U R G IE N -D E N TIS TE  
Bureau situé à

e

723-1398
R IM O U S K I

SPECIALISTE DE LA VUE
I janv ie r, en l'honneu r du nouveau 

président, que les o ffic ie rs  fu re n t i 
constitués en au to rité , 
chest re

Dr Claude Leclerc, O .D .
OPTOMETRISTE Forum de MontréalUn or- 

m atanais é ta it au p ro ­
gramme.

Le lendemain, dim anche. S ja n ­
vier, c 'é ta it la fête pour les e n - . 
fan ts  des Richelieu, qui se p ro ­
longea jusqu 'à  5 heures dans l'a - j 
près-m idi.

VERRES DE CONTACT s m p : .U SP.

j
1 BM m # :p ; i J724-4350RIMOUSKI

E difice  W oo lw o rth -D om ln io n
148, St-Gcrmain

:

. t 'y *
nSy>x

Samson, Bélair, C ô té , Lacroix 
et Associés 

COMPTABLES AGREES
RIMOUSKI —  QUEBEC

Associé résident : B E N O IT  Sà L V A IN , C.A.
41, ave de la Cathédrale

Cours de 
perfectionnem ent 
à l'Institut de M arine

>

XK
m m

% -MONTREAL s 1»
1 .es cours de perfectionnem ent 

pour am é lio rer la  fo rm a tio n  du 
personnel de la m arine m archan­
de e t pour p répa rer des cand i­
dats aux d ivers brevets du m i­
n istère fédéral des T ransports  j 
on t bôbuté, le lund i 9 janv ie r, à 
l'In s t itu t  de M arine  de R im ouski.

Ces cours on t été organisés par 
le m in is tère  de l ’Education. Ils 
du re ron t tro is  m ois à ra ison de ! 
cours cinq jou rs  par semaine.

â S .R IM O U S K I
\ .  ; -,■

■■"iS■
Georges Masson, L.S.C.

C O M P TA B LE  AGREE 

206, de la Cathédrale, R im ousk i

v-SvV «8: tt

Tél. 72S-S223

Vos joueurs préférés 
dans le feu de l’action

* ' • '  Y

•  Billet aller-retour
•  Siège réservé au Forum

M cDo n a l d , c u r r ie  & c ie
H appé sur la 
route de C abano

COMPTABLES AGREES
Associé résidant : Gérald Séguin, C.A.

Rimouski 
Tél. : 723-6503 

723-6504
6, avenue de la Cathédrale 
Case postale 934 Un adolescent de 14 ans, Gas­

ton Dnucct, f ils  de Léo, a été 
broyé à m o rt par l ’au tom ob ile  de 
M. Y von 
n o il
après-m idi, 4 ja nv ie r, vers f> It. 20 
p.nt.

BUREAUX PAR TOUT LE CANADA

Beaulieu, de Saint-Be- 
de Packineton, m ercredi • yvV a,MARTIN & D'ANJOU, INC.

Henrï-A. Martin, C.cfA.A., prés. —  Paul Martin. C.cfA.A., gér. 't

C NTéléphonez au bureau des 
-ventes>.voyageurs du CN

COURTIERS D’ASSURANCES AGREES Le jeune homme fu t happé sur 
la rou te  No 2, à la so rtie  nord 
de Cabano. Sa m ort fu t  instanta- | 
née.

RIMOUSKI
723-2344

8, St-Edm ond 
C. P. 129

i ‘r*



le progrès du golfe, rimouski, 29  décembre 1966p age  vingt-huit

Unité Sanitaire de Rimouskifamille. On ajoute qu’aucun ser­
vice n'a jamais été refusé ;1 qui­
conque en raison de son incapa­
cité de payer le moindre montant.

Toutefois, les personnes vou­
lant consulter le docteur Lavoie, 
le soir, il son bureau privé, de­
viendront des clientes du psychia­
tre, avec honoraires fixés par la 
profesion. Ces consultations pri­
vées seront indépendantes des 
services du Centre Psycho-Social.

Un psychiatre attaché 
au Centre Psycho-Social Clinique d'immunisation et de vaccination :

RIMOUSKI-EST : Jeudi 19 janvier, de JO h. à 10 h. 30 a.m. 
STE-AGNES : Jeudi 19 janvier, de 2 h. ft 2 1t. 30 p.tn. 
ST-P1E-X : Vendredi 20 janvier, de 10 1t. fl 101t. 30 a.m. 
R1MOUSK1 (U.S.) : Vendredi 20 janvier, de 2 h. à -lit. p.m.

Clinique antituberculeuse :
RIMOUSK1 (U S .) : Mardi 17 janvier, à l i t .  30 p.m.

Le docteur Réal Lavoie, qui est 
revenu récemment de stages en 
psychiatrie, agira comme consul­
tant en psychiatrie au Centre Psy-

cho-Social de Rimouski Inc., de 
Rimouski.

Tous les usagers du Centre 
Psycho-Social se réjouiront du 
fait que cette coqioration ait pu 
adjoindre h son équipe profession­
nelle un représentant de la psy­
chiatrie à cette clinique d'hvgiè- 
nc mentale.

Les consultations seront tou­
jours sur rendez-vous. Il faudra 
continuer, comme pour rencon- 5 
trer les autres membres de la Cli- ' 
nique d'hygiène mentale du Cen- ; 
tre Psycho-Social, d adresser ses 
demandes de service audit Cen­
tre Psycho-Social. Pour prendre 
rendez-vous, un si ul numéro de 
téléphone est à retenir: 724-1191 
A la portée de 
toutes les bourses

Conformément à une entente 
ntre les Services Psychiatriques 

du ministère provincial de la San­
té. le Centre Psycho-Social et le 
docteur Lavoie, ce dernier est ré- 
mu névé à salaire fixe pour ses 
heures de travail au service du 
Centre Psycho-Social, tout com­
me les autres membres du pt r- 
sonncl de cette clinique. Aucun 
honoraire n'est exigé du docteur 
Lavoie. Mais les consultants sont 
sujets à un compte de la part du 
Centre Psycho-Social, compte re­
lativement minime, toujours ré­
duit en fonction des charges de

Vers le soleil
Mexique :

janvier, février, mars: 
17 jours :

Antilles : 2-18 février : 
Queen Elizabeth : 10- 
24 mars : Empress of 
England.
A p artir de $580.00

Louisiane 
Floride :

29 janvier - 12 février 
8310.00

Avec l'agence Gingra.s 
Un tour du monde :

46 jours : $2,090.00
1er février - 19 mars

Centre A frique :
13 février 
7 pays :

La Liaison Française 
74, d'Auteuil, Québec 4 

522-2001

LE MAGASIN DES FEMMES ELEGANTES\$590.00

© O
m

6 mars 
81,055.00 6

iyp-

Sa fameuse
AVION TAXI

r-T.-o

'mT v • ‘
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,<V,

l-zstasi- x
BI-MOTEUR "PIPER APACHE"

POUR VOUS CONDUIRE PARTOUT 
A TOUTE HEURE —  SEMAINE et DIMANCHE

L'avion ta x i . . .

Façon agréable, rapide et sûre de voyager. . .

LA COTE-NORD, ALLER-RETOUR EN MOINS D'UNE HEURE . fin d’annéedeSeul l'avion-taxi peut vous conduire ri •-ectement dans la majorité des villes du 
pays. B

775-3200Pour toute information appelez 
Aiain i ro ttic r, pilote-prop. 

C.P. 1453 —  Mont-Joli. Qué MONT-JOLI
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0POSSIBILITE
D’AVANCEMENT
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mApour jeune homme aiment 
faire affaires avec le public

Aimez-vous, fa ire affaires avec le public ? 
Voulez-vous réussir rapidement ? Le program ­
me intensif de form ation du personnel de di­
rection de H F C  vous perm ettra d ’avancer rapi­
dement. Pas de vente ; le travail comprend 
principalement des entrevues. 21 à 28 ans, 
diplômes d’école supérieur ou secondaire, voi­
ture de préférence. Salaire régulier avec aug­
mentations selon résultats ; possibilités d’avan­
cement ; sécurité, avantages sociaux.

I l  U t  ASS

BAS DE NYLON .  ROBES .  PYJAMAS 
MANTEAUX SPORT. JUPES .  CHANDAILS 
ROBES DE NUITS .  BLOUSES-PEIGNOIRS 
PANTALONS .  JUPONS .  DEMI-JUPONS
GANTS .  SACS A MAINHousehold Finance Corp.

136, ST-GERMAIN
160, ST-GERMAIN 

Tel. 723-6517R IM O U S K I
723-6585

AMQLI MATANK 
502-0190731

PLUS DE 2 0 0  MAGASINS D'UN OCÉAN A L ’AUTRE POUR VOUS SERVIR


